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I N T R O D U C T I O N 
Le traitement automatisé d·informations est devenu un sujet vital 
pour les bibliothécaires. Dans les 10 dernières annêes les progrès 
dans la technologie et les améliorations dans les techniques des 
systèmes d•informations ont certainement apporté des changements dans 
les opérations conventionneles de bibliothèque. Non seulement les 
grandes bibliothèques, comme la Library of Congress, a Washington, ou 
celle du Bureau International du Travail, a Genève, mais aussi de plus 
petites ont commencé a utiliser 1·ordinateur pour diminuer les taches 
routinières et pour augmenter la vitesse et la qualité des services 
fournis. 
Parmi ces petites bibliothèques se trouve celle de la 
"Universidad de los Trabajadores de America Latina" (U.T.A.L.) qui 
porte le nom de "Centro de Informacion y de Documentacion de la 
U.T.A.L." (C.I.D.U.T.A.L.). 
L·u.T.A.L. est 1•institut de formation supérieure des cadres et 
des dirigeants d·une organisation syndicale latino-américaine, la 
Central Latino Americana de los Trabajadores (C.L.A .T. ), qui a son 
siège social a San Antonio de los Altos, près de Caracas, au 
Venezuela. La C.L.A.T assure le service de toutes ses centrales 
syndicales d.Amêrique Latine, d.Amêrique centrale et des caraibes. 
cette organisation syndicale a rencontré divers problèmes dans sa 
gestion et a envisagé de recourir a 1•informatique pour les résoudre. 
Après une êtude de faisabilité, faite par les professeurs J. Berleur 
et F.Bodart, de 1·1nstitut d·Informatique de Namur, un projet 
informatique est nê, retenant 4 applications, dont la gestion 
documentaire au C.I.D.U.T.A.L. qui est reconnue comme prioritaire. Les 
autres applications, non moins importantes, sont la comptabilité et l a 
gestion des bugets, la banque de données par pays et finalement la 
logistique administrative. 
Le but de ce mémoire est de proposer une solution informatique au 
problème de la gestion documentaire au C.I.D.U.T.A.L .. Dès maintenant 
il faut souligner que, dans le cas présent, la gestion documentaire 
traite des actions sous-jacentes a 1·introduction e t a la recherche de 
données bibliographiques dans une base de données et ne considère pas 
les autres opérations caractêristiques de la gestion d·une 
bibl i othèque, comme par exemple 1·acquisition de documents et le prêt. 
La raison en est que les responsables de la C.L.A.T. souhaitent que la 
première application informatique ne soit pas trop grande pour éviter 
une transition trop brutale entre les procédures manuelles et le 
syteme automatisè. 
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Pour ce faire, un examen de la structure fonctionnelle de la 
C.L.A.T. a ete nécessaire pour mieux comprendre le cadre general du 
projet informatique, ce qui a fait naitre le premier cnapitre. 
une analyse de 1·etude de faisabilite est le sujet du deuxième 
chapitre, où les différents critères et contraintes seront elaborés, 
conditionnant le choix de solutions informatiques. 
En particulier, le logiciel MINISIS, developpe par le centre de 
Recherches pour le Développement International (C.R.D.I. ), sera retenu 
comme logiciel de recherche documentaire pour la première application 
et comme systeme de gestion de bases de données pour les autres 
applications. Les circonstances qui ont influence cette décision ainsi 
que la justification de ce choix seront clairement exposees. 
Ces deux premiers chapitres constituent la première partie du 
memoire et ne traitent que de 1·environnement géneral dans lequel la 
proposition informatique va se situer. 
La deuxième partie se limite a 1·etude de la gestion documentaire 
et commencera par une description de la situation existante au 
C.I.D.U.T.A.L. (chapitre 3). La forme génerale de la proposition 
informatique, exposee au chapitre 4, est guidée par 1·hypothèse que 
1·implantation se fera avec le logiciel MINISIS. 
Enfin le cinquième chapitre expliquera les principales 
caractéristiques d·une gestion documentaire réalisée avec MINISIS, 
sans neaumoins passer au stade de la réalisation, vue 1·absence d'une 
possibilité de travail avec ce logiciel. 
Une etude plus théorique, dans 1·annexe i, a permis de situer une 
bibliothèque dans 1·ensemble des systèmes de communication 
d·informations, tout en donnant, dans 1·annexe 2, un aperçu des 
possibilités d'applications informatiques pour ces différents 
systèmes. 
Le present memoire ne doit pas être vu comme un rapport de stage, 
ni comme une etude technique, mais comme un document servant de base 
pour des discussions que les responsables de la C.L.A.T. doivent mener 
dans le cadre de leur projet informatique. Dans cette optique, 
seulement un minimum d·aspects techniques seront développés, en faveur 
d"un exposé a 1·attention des utilisateurs. La présentation des idées 
de base au chapitre 4, 1·etude de MINISIS au chapitre 5, mais surtout 
le manuel de 1·enregistrement de 1·annexe 3 traduisent cet effort de 
clarte. (Ce manuel de 1·enregistrement, tout en etant d·une importance 
fondamentale, se trouve en annexe pour ne pas briser 1 'harmonie de la 
proposition par des règles trop volumineuses et trop détaillées) 
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PARTIE I INFORMATIQUE A LA C.L.A.T. 
CHAPITRE 1 PRESENTATION DE LA C.L.A.T. 
,!. Introduction 
[1] La C.L.A.T. est la "Central Latino Americana de Trabajadores" 
(fr.: Centrale Latino-Américaine des Travailleurs), qui regroupe des 
organisations de travailleurs de toute 1-Amérique-Latine. 
Constituée le 8 décembre 1954 dans le but d-unifier le mouvement 
syndical latino-américain, la C.L.A.T. se voit comme une assistance a 
la classe des travailleurs face aux exigences de base telles la 
démocratie, la liberté et la justice. 
Son inspiration se fonde sur" 1-humanisme intêgral" qui admet 
comme centre le travailleur, personne humaine avec toute sa dimension. 
A la différence des organisations syndicales européennes, 
"travailleurs" est une catégorie qui, pour la C.L.A.T. recouvre ce que 
1-Espagnol désigne par "obreros", "cooperativistas", "campesinos" et 
"pobladores". 
A partir de son siege au Venezuela, elle coordonne et suit le 
travail dans tous les pays de 1-Amérique centrale, de 1-Amérique du 
Sud et des caraibes. 
Pour son activité la C.L.A.T. a mis en oeuvre sa propre structure 
fonctionnelle. 
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z. Structure fonctionnelle de la~-~-~-~ . 
o-après l e schéma a -organisation de la c.L.A. T. (2), on peut 
distinguer deux niveaux dans la structure fonctionnelle : 
le niveau politique 
le niveau fonctionne l 
Le niveau politique localise les organismes politiques de 
décision et de législation. 
Le niveau fonctionnel regroupe les organismes techniques 
responsables pour la réalisation des décisions politiques. 
z.~. Niveau politique 
(2) Les principales institutions 
planification politique sont: 
responsables 
l e Congrès Latino- Américain ( esp.: Congreso ) 
le Conseil Latino-Américain ( esp.: Consejo ) 
le Comité Exécut if ( esp.: Comité ) 
le Bureau Exécutif ( esp.: Buro ) 
z.~.~- Congrès Latino-Américain 
de la 
Le "Congreso" est encore appelé Congrès Continental, et 
est 1-assemblée génêrale de toutes les or ganisations et 
centres affil iês et de toutes les fédérations 
professionnelles, paysannes et coopêrativistes apartenant a 
la C .L.A.T .. 
Cette assemblée constitue le pouvoir législatif suprême 
et se compose des délégués des organisations membres et des 
personnes de Comité Exécutif. 
Le congrès se réunit tous les 4 ans. 
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Z•!•Z· Conseil Latino-Amêricain 
Le "Consejo" a le pouvoir de lêgislation pour les 
s ujets non pr êvus par les statuts, règlement s et accords de 
la C.L.A.T .. 
composê des membres dù Comitê Exêcutif et des dêlêguês 
d-organisations affiliêes, le Conseil se rêunit chaque 
annêe. 
z.i.~. Comitê Exêcutif 
Le "Comitê" est 1 · organisme de direction gênêrale de la 
C.L.A.T.. Ses 21 membres sont êlus par le congrès, parmi 
lesquels nous distinguons avant tous le sêcrêtraire gêa·ral 
et ses 4 sêcrêtaires ,-nêraux adjoints. 
Le Comitê se rêunit tous les 6 mois. 
Z•! •i • Bureau Exécutif 
Le "BurO" est composê du sêcrêtaire gênêral et de ses 4 
adjoints. Les taches du Bureau sont: 
la direction journalière de la C.L.A.T. 
1·organisation et la rèalisation des rêunions du Comitê 
1-êlaboration des projets de financement 
la gestion financière de la C.L .A .T. et de ses 
institutions. 




Â•Â• Niveau fonctionnel 
(2] Les activités au niveau fonctionnel sont purement 
techniques et réalisent les décisions politiques en respectant 
les statuts, les règlements et les accords êlabor ês au niveau 
politique. 
Le Comité Exécutif décide la constitution des organismes 
techniques: départements, divisions et centres. De plus il nomme 




fonctionnel est composé par les départements 
énumerons par ordre de responsabilité politique 
l. département d·organisation ( D.O.R. ) 
2. département d·études et de formation ( D.E.F.) 
3. département d·administration et des finances ( D.A.F.) 
4. département des relations internationales ( D.R.I.) 
s . département d • information et de publication ( D.I.P. ). 
z.z.i. Département g · organisation ( Q.Q._R.) 
Le D.O.R. a le niveau de responsabilité politique le 
plus élevé. sa fonction essentielle est 1·exécution de la 
politique organisationnelle de la c.L.A.T .. 
Pour répondre a cette fonction, ce département a 
traduit sa responsabilité en plusieurs activités : 
1. réalisation et contrôle du processus de restructuration 
des organisations politiques de niveau local et 
national 
2. assistance technique organisationnelle aux institutions 
sub - régionales de formation et a 1·organisme de 
1·action professionnelle de la C.L.A.T. 
3. gestion de 1·infrastructure organisationnelle de la 
C.L.A.T., c·est-a-dire 1 · archivage central, la 
correspondance générale et les fichiers personnes. 
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z.z.z. Département g·Etude et de Formation ( .Q.~.~-) 
(1) Dans une perspective de 
membres, la C.L.A.T. a installé 
répartie sur 3 niveaux: 
formation de tous ses 
une structure d·appui 
1. au niveau inférieur ( niveau local et national ) les 
institutions nationales assurent la formation syndicale 
de base et répondent a des problèmes spécifiques 
2. au niveau intermédiaire ( niveau régional ) les 
institutions sub - régionales de formation assurent la 
coordination pour plusieurs pays 
3. au niveau supérieur ( niveau continental 
est responsable de la formation des 
dirigeants de la C.L.A.T .. De plus 
1·assistance technique aux institutions 
aux niveaux national et régional. La forme 
D.E.F. est la U.T.A.L., 1·universitê des 
de 1·Amêrique-Latine. 
) le D.E.F. 





Il est nécessaire d·êtudier en détail la structure de 
1·0.T.A.L., car une de ses composantes le Centre 
d · Information et de Documentation ( C.I.D.U.T.A.L. ), fera 
1·objet d·une étude informatique a partir du chapitre 4 de 
ce mémoire. 
z,z.z.~. Université des Travailleurs 
L·u.T.A.L. a des caractéristiques propres qui l a 
différencie d·une université traditionne lle. 
conçue, établie etgêrêe par des travailleurs, e lle 
répond aux visions du développement de la classe des 
travailleurs. Crêêe par la C.L.A.T. en 1971, 1·u.T.A.L. 
est un instrument de formation supérieur, qui, de plus, 
étudie et analyse la "rêalitê sociale" dans la 
perspective des travailleurs. 
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sans vouloir retenir les spêcificitês de la 
en temps que fondation de 
appellerons "direction" 
assemblées, comités et 
gestion. 
gestion de cette universitê, 
droit vênêze-lien, nous 
1-ensemble des personnes, 
conseils responsables de cette 
L-u.T.A.L. est formêe 
centres suivants 
des divisions et des 
1. la division de formation assure la formation 
supérieure des cadres et des dirigeants en 
respectant des plans de tavail annuels. 
2. la division g-études et de recherches appui la 
formation a traversses études sur des sujets de la 
vie du travail 
3. la division g-administration et des 
contrôle le budget etgere le personnel 
finances 
4. le centre de communications sociales 
(C.E.C.U.T.A.L.) offre des apports audio - visuels 
sur des problèmes traités lors des séminaires.Il 
assure en même temps la fonction a-archivage et de 
documentation pour la C.L.A.T., par la réalisation 
de films, de photos et de diapositives. 
5. le centre a-information et de documentation de 
1-Q.~.~-~. ( C.I.D.U.T.A.L. ) offre un service de 
documentation aux différentes parties de la 
C.L.A.T. et de 1-u.T.A.L .. Il est spécialisé dans 
les domaines du travail et du syndicalisme. c·est 
avec le C.I.D.U.T.A.L. que 1-informatisationde la 
C.L.A.T. ve être entamée. 
6. 1·utal prévoit l'installation d'un centre de 
calcul et de simulation et un centre g·ergonomie, 
comme appuis supplémentaires a la formation, 
1-action, 1-organisation et la représentation de 
la C.L.A.T .. 
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~ DIVISION OE FORMATION 
1 " DIRECTION .. 1 1 DIVISION 
1 1 O' ETUDES 
DIVISION 
D'ADMINISTRATION 
r 1 l 
CENTRE D'INFORMATION CENTRE DE CENTRE rE CENTRE 
ET DE DOCUMENTATION COMMUN ICA TJONS CALCUL fl'ERGONOMIE 
DE l'U.T.A.L. 50CI.'\LES OE 
( CIOUTAL) L 'U. T .A .L. 
(CECUTA.L) 
--- Structu re de l'U.T.A.L.---
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z.z.~. Dêpartement g-Administration et des Finances ( ~-~-~-) 
Pour des raisons lêgales, le D.A.F. a adoptê la forme 
juridique de 1-institut I.L.A.C.D.E. ( Institut Latino -
Amêricain de Coopêration et de Dêveloppement ). cet institut 
tient a sa charge: 
1. 1-administration des ressources financières 
2. le financement auprès des institutions de solidaritê 
pour le Tiers Monde 
3. 1-autofinancement 
4. 1-assistance technique aux organisations affiliêes a la 
C.L.A.T .. 
z.z.~. Dêpartement des Relations Internationales ( Q.B.~.) 
(1) ce dêpartement assure la communication avec des 
organisations gouvernementales et non gouvernementales, qui 
touchent le monde du travail. Citons comme exemple 
1-u.N.E.s.c.o., Amnesty International et le Bureau 
International du Travail ( B.I.T. ). 
De plus, du cOtê des syndicats, mentionons la relation 
avec la confêdêration Mondiale du Travail ( C.M.T. ) a 
laquelle la C.L.A.T. est affiliêe. 
Puis des organisations qui n-ont pas a-affiliation 
intenationale et des institutions comme la O.R.I.T. et la 
C.P.U.S.T.A.L., des organisations syndicales continentales 
parallèles, respectivement affiliêes aux syndicats mondiaux 
d'autres tendances, la C.I.o.s.L. et la F.S.M .. 
Le Service d-Interprêtation et de Traduction ( S.I.T. ) 
facilite le dialogue que le D.R.I. tient avec le monde 
entier. 
z.z.~. Dêpartement g'Information et de Publication ( Q.~.~-) 
Le travail a-information, de publication et de presse 
est coordonnê et rêalisè par le D.I.P., qui prend en charge 
l'êdition des publications de la C.L.A.T. et 1-êmission des 
communiquês de presse. Le D.I.P. contrôle aussi les 
dêpartements équivalents au niveau national. 
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z.~. Représentation graphique 
Le graphique suivant représente les institutions 
du niveau politique et celles du niveau fonctionnel. 
Les fle·ches indiquent des de-pendances 
les rectangles arrondis repre-sentent la 
de-partement situé juste au-dessus de lui. 
hie-rarchiques et 






o.o.R. O.E.F. D .A .F. 
U. T .A .L. 
CONSEIL 
LATINO-AMERICAIN 
D. I .P • 
I .L .A .C .o .6. 
----- NIVEAU FONCTIONNEL----------------------
--- S~ructure fonctionnelle de la C.L.A.T. ---
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CHAPITRE 2 INFORMATIQUE A LA C.L.A.T. 
,!. Introduction 
Les responsables de la C.L.A.T. ont constatê 
rêsultats synthêtiques necessaires pour la prise 
L·exploitation des informations, dont le volume ne cesse 
est cependant retardêe par 1·execution de taches 
rêguliêres. 




Le Bureau Exêcutif a ainsi demande une êtude de faisabilite a 
1·1nstitut d·Informatique de Namur pour avoir son avis sur 
1·automatisation, comme solution au problème. Les professeurs Jacques 
Berleur et François Bodart, charges de 1·êtude, ont êtabli une liste de 
remarques gênêrales relatives a 1·organisation et ont fait emerger 
1·un ou 1·autre domaine où 1·informatique pourrait se développer, pour 
autant que soient remplies certaines conditions. 
Au terme de cette étude, la C.L.A.T. confirme 1·option de passer 
a 1 · informatique et retient 4 applications considérees comme 
prioritaires. 
ce chapitre reprendra les traits essentiels de 1·etude de 
faisabilité et dêcrira les circonstances qui nous ont amenés a 
poursuivre notre travail sur base d·une hypothèse fondamentale. 
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~- Option informatique 
La raison d·etre de la c.L.A.T. est de rendre des services aux 
organisations affiliées et plus prècisèment aux travailleurs de 
1-Amèrique Latine. La rèalitè du monde du travail devenant de plus en 
plus complexe , les dirigeants rencontrent dans leur siège social les 
difficultés suivants: 
Les demandes de résultats synthétiques ne cessent de croitre en 
quantite et en qualite. c·est le cas notamment au niveau de la prise 
de décision politique, de la gestion des projets financiers et de la 
formation des dirigeants et des cadres. Les informations qui sont 
principalement accumulées dans le département d·organisation (D.O.R) 
et le Centre d·Information et de Documenation (C.I.D.U.T.A.L.) doivent 
être en mesure de fournir des synthèses précises, parlantes et dans 
des délais raisonables. Malheureusement le C.I.D.U.T.A.L. ne satisfait 
pas du tout a cet objectif et la direction croit qu-il y a moyen 
d·exploiter davantage le restant de son système d•information, afin de 
diminuer le nombre d-informations non utilisé. 
t·existence de taches monotones et routinières et 1·augmentation 
du volume d-informations a traiter sont des maux auxquels la c.L.A.T. 
n·a pas echappèe non plus. 
Les responsables ont envisagé 1·automatisation comme une solution 
possible. Dans ce but une étude de faisabilité [4] a ètè faite en 
juillet 1980 par le professeur Jacques Berleur, de 1·1nstitut 
d·Informatique de Namur; une étude a laquelle le professeur François 
Bodart, du même institut, a apporté des compléments [5] en septembre 
de la même annee. 
~. Etude de faisabilité 
~-~· Cadre gènèral 
Dans 1·etude de faisabilité, le professeur Berleur propose 
de ne pas faire de distinction entre la c.L.A.T. et 1·u.T.A.L. 
car ([4],page l) : "du point de vue de 1·information une des 
grandes taches a accomplir serait d·accro1tre la permèabilitè 
entre les deux institutions.[ ... ] 
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"t·ensemble peut parfois paraitre assez lourd, tant qu·on 
n·a pas bien distingue les diffêrentes fonctions assumêes par 
1·institution [ ... ]. Une vue plus claire se devrait de bien 
distinguer ces services de "consommation interne" de ceux dont le 
fonctionement est oriente davantage vers 1·extêrieur, comme (par 
exemple] 1·u.T.A.L. (en tant qu·organisation de formation), de 
fac,on a mieux apprêcier la production globale de 
i·ensemble. ((4],page 11) 
"On a pressenti[ ... ] que les services et les dêpartements, 
dont la vocation est orientêe vers cette production, êtaient ceux 
dont les plans d·activitês restaient les plus vagues ou le moins 
apprêhendables une part doit être attribuêe a leur nature 
intrinsèque et, en même temps, ceux vis-a-vis desquels 
s·exerçait une certaine critique[ •.• ]. La lacune de permèabilitê 
entre les diffêrents services est souvent 1·origine et peut-être 
la cause de ces critiques. Une clartê plus grande, non seulement 
sur les objectifs de ces services, mais aussi sur leurs taches et 
activitês pourraient être utile. Elle devrait cependant être 
accompagnêe d·une clartê aussi grande sur les flux d·informations 
manipulês dans ces diffêrents services. 
"[ •.. ] L'institution gagnerait en souplesse et dynamisme par 
simplification. [ •.. ] Il semble difficile de ne pas avoir 
1·impression que 1·on se trouve en prêsence d·une grosse machine 
bureaucratique où circulent trop de papiers inutiles et rapports 
trop volumineux. cette impression est confirmêe par la constation 
de la surcharge de travail, qui affecte certaines personnes et 
par 1·absence d·etudes d'appui au "BurO", au o.o.R.,etc"((4),page 
11). 
De ces observations découlent 2 objectifs que la C.L.A.T. 
doit se fixer pour atteindre un niveau de satisfaction plus 
élevê, lors de la prestation de services. 
Il s·agit de 
1. la permêabilité entre les institutions 
2. la simplification des circuits administatifs. 
Une meilleure dêfinition des objectifs, taches, activités et 
flux d'informations a tout niveau, en est une conséquence 
immédiate. 
Dans ce cadre général s·inscrivent quelques activités qui 
ont été spécialement soulignées dans l'étude de faisabilité. 
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~.z. Activités candidates A 1·automatisation 
Dans le but de déceler des activités sujettes a une 
éventuelle automatisation, les auteurs de 1·étude de faisabilité 
ont recherché des informations normalisées et des travaux 
routiniers et ont retenu finalement les 4 domaines suivants: 
1. comptabilité-budget 
2. documentation 
3. logistique administrative 
4. sécrétariat 
Le domaine de la comptabilité et du budget regroupe le 
taitement des salaires, les contrôles budgétaires et 
1·établissement de bilans et d·autres rapports financiers. 
Du coté de la documentation, les professeurs ont visé la 
gestion documentaire au C.I.D.U.T.A.L. (Centre de Informacion y 
de Documentacion de la U.T.A.L. ), le traitement des fichiers du 
département de 1·organisation, qui contiennent des adresses et 
d·autres informations sur les organisations membres et enfin la 
constitution des dossiers "diagnostics" par pays, qui font le 
point sur la situation générale dans les pays en question. 
La loaistiaue administrative concerne 1·établissement de 
calendriers,la gestion des formalités des départs en mission, 
1·écriture des adresses pour les abonnés aux publications, etc. 
Les activités de sécrétariat s·occupent avant tout de la 
maitrise de la foule de papiers qui circulent. 
Au terme du relevé des activités candidates, les exPerts 
concluent "qu·on peut raisonnablement songer" a 1·informat.ique 
([4),page 3) et formulent des propositions pour les applicat i ons, 
qui ont retenu 1·intéret des dirigeants de la C.L.A.T .. Il s·agit 
de: 
1. la comptabilité et les budgets 
2. la banque de données par pays 
3. la logistique administrative 
4. la gestion documentaire 
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~-~· Quelques propositions 
~-~ -~- Comptabilitê budget 
Dans le cas d ·un dêveloppement des applications 
financières, les responsables de 1·r.L.A.C.D .E. (Instituto 
Latino Americano de Cooperacion y de Desarrollo) "ont mis en 
êvidence les limites de la machine Olivetti A6 (dêja] 
utilisêe pour la comptabilitê et la gestion du personnel." 
((5],page 3) cette machine comptable est peu souple et 
saturêe a 90 pour cent. "Il parait, dès lors, irrêaliste 
d·envisager de 1·affecter a de nouvelles applications." 
( [ 5 ] , page 3 ) • 
Si la C.L.A.T. envisage 1·achat d·un ordinateur, il 
faut entreprendre "la reconversion des applications dans une 
perspective plus rationnelle (et] limiter les extensions 
[ ... ] a 1·obtention de quelques sous-produits, [ ... ] dans le 
domaine de la gestion du budget, nottamment." ((5],page 3). 
~-~-~ - Banque de donnêes par .Pll§. 
Rappelons que 1·objectif du dêpartement de 
1 · organisation ( D. o. R. ) consiste a conna1 tre et a 
caractêriser la situation du mouvement des travailleurs de 
la C.L.A.T., et de toutes les autres organisations 
syndicales, dans chaque pays du continent latino-américain, 
en ce compris les donnêes gênêrales de ce pays. 
Dans ce but la division d·êtudes et de recherches de 
1·u.T.A.L. êtablit un document qui s·appelle "Analisis y 
Diagnostico" et qui contient les informations exigêes ci-
dessus. 
Le rôle de 1·ordinateur s erait de stocker ces 
informations, de permettre une mise-a-jour simple, 
d·admettre des consultations aisêes et de servir de base 
pour 1·impression automatique de document "Analisi s y 
Diagnostico". 
"Un tel projet semblerait valoir la peine, dans la 
mesure où de nombreux services semblent en avoir usage, 
outre le fait que ces rêsultats pourraient être diffusês 
dans les diffêrentes organisations nationales" ([4],pa ge 8) 
et "constituer une source de revenus pour la C.L.A. T." 
( [ 5 ] , page 6 ) • 
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De plus une mémorisation électronique des adresses 
utiles et de documemts confidentiels serait d-un grand 
intérêt, vu que les archives du D.O.R. sont volumineuses et 
la recherche d-informations précises fastidieuses. 
~-~-~- Logistique administrative 
"Dans 
application 
C .L.A.T. et 
adressing". 
en vue de: 
ce domaine, il est apparu qu-une seule 
était envisagée par les responsables de la 
de 1-u.T.A.L .. Il s-agit du "mailing and 
[ ... ] cette application pourra être développée 
la tenue et la mise-a-jour des fichiers d-adresses en 
remplacemen des fiches manuelles 
1-édition de listes[ ... ] 
la production des adresses par 
autocollantes, si ce procédéest moins 
1-utilisation des plaques métalliques. 
étiquettes 
cooteux que 
Cette application permettrait la centralisation des 
différents fichiers actuels (fichier signalétique membres, 
[ ... ], participants aux séminaires, ... ). 
Il serait nécessaire de disposer d-un bon 
traitement de texte pour familiariser le 
sécrétariat avec cette nouvelle technique 
dactylographie de documents." ([5],page 7) 







Le C.I.D.U.T.A.L. est considéré comme le service qui 
devrait rendre le service complet de documentation. 
Malheureusement les responsables de la C.L.A.T. estiment que 
ce service ne donne pas une satisfaction suffissante. 
o-abord plus que la moitié de la documentation est 
accumulée sans être trai·tée. 
Puis, dans la partie traitée, la gestion documentaire 
actuelle est incapable de retrouver une documentation qui 
est, a la fois, précise, complète et accessible endéans un 
temps raisonnable. 
N-oublions pas que la documenation est a la base des 
principaux services prestés (formation, assistance 
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technique, ... ). La qualitè du travail de formation et de 
recherche dèpend ainsi du service que le C.I. D.U.T.A.L. 
offre, mais celui-ci etant nettenunent insuffissant, les 
personnes ont la tendance d-èviter le centre et se rèfèrent 
a des sources a-informations personnelles qu-ils gardent 
jalousement pour eux-mêmes. 
c-est grace a 1-automatisation de la gestion 
documentaire que ces problèmes pourraient être rèsolus: 







Un système de recherche "on-line" pourrait donner une 
réponse qui serait au maximum de 1-ordre de quelques 
minutes. De plus la liste des rèfèrences obtenue serait 
complète et le niveau de satisfaction ne dépendrait que de 
la prècision de la demande formulèe par 1-utilisateur lui-
même. 
Le tout rètablirait la confiance dans le C.I.D.U.T.A.L. 
et fournirait une source d-informations plus riche que les 
"mini-cidutals" personnels. 
Ainsi la gestion documentaire pourrait être 
automatisée et mise sur ordinateur, a condition ((4],page 6) 
l. que 1- interrogation puisse se faire "on-line" et que 
l ' on puisse spécifier plusieurs mots-clés[ ... ] 
2. que tous les documents soient tra1tèes et centralisès 
au C.I.D.U.T.A.L. 
3 . qu'un thésaurus puisse d'être établi[ ... ] 
4. que l'on dispose de personnes 
attribuer des mots-clés 
compètantes pour 
5. que les personnes existent en nombre suffissant qui 
bibliographies puissent exploiter [ ..• ] ces 
spécialisèes." 
Ajoutons encore qu - au momont de l'êtude de faisabilitê, 
il exitait dèja un thésaurus assez important, élaboré par le 
Père Albert Gruson de l'Instituto Internacional de Estudios 
Avanzados a Caracas, où il restait a dèfinir des facettes 
spécifiques pour le monde des travailleurs. En principe le 
C.I. D.U.T.A.L. pouvait disposer du thésaurus définitif a 
partir de janvier 1982. 
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~-~· Choix des applications et dêfinition des priorites 
En septembre 1980 1·option de passer a 1·automatisation fut 
confirmée ([5],page 7). 
Bien que le choix des applications ne posait pas de 
problèmes, ce n·est qu·en février 1982 que 1·ordre définitif des 
priorités fut défini. En énumérant par ordre de priorite 
décroissante, 
1. la gestion documentaire 
2. la comptabilite-budget 
3. la banque de données par pays 
4. la logistique administrative 
ont été sélectionnées pour etre automatisées. 
En vue de la mise en oeuvre du projet informatique, le 
professeur F.Bodart a retenu plusieurs conditions d·organisation. 
~-~· Conditions g·organisation 
Une première condition est la révision des circuits 
administratifs et de la circulation des documents, non seulement 
dans un but de simplification, mais en ne négligeant pas non plus 
1·aspect de permiabilité entre les institutions. cette condition 
concerne la préparation du cadre général dans lequel vont 
s·implanter les applications informatiques. 
Puis il faut former quelqu·un de "logistique-minded" 
([7],page 7) et pas seulement "politique-objectifs-et-activités-
minded". En effet couune nous avons pu le constater nous-mêmes, 
lors de notre stage a la C.L.A.T., 1·attitude politiq e 
n·attribut pas une importance suffissante a la logistique et il 
nous a semblé qu·i1 y a même un certain dédain vis-a-vis de tout 
ce qui est méthodique. Ainsi il est indispensable de former une 
personne qui maitrise les flux d·informations et qui comprend les 
procédures de traitement, et de plus faut-il attribuer a la 
méthodologie sa juste valeur et cela a tous les niveaux de 
responsabilités. 
La troisième condition concerne 
informaticien de niveau universitaire 
"computer-minded" ((5),page 7). 
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le recrutement d·un 
et d·un bibliothécaire 
L-informaticien dirigera le "centro de computacion" et devra 
être présent a 1·achat du matériel informatique pour revoir le 
contrat proposé par le constructeur et pour conseiller les 
responsables de la C.L.A.T .. Il surveillera l"installation du 
matériel , assurera le lancement des applications, etc. 
Le bibliothécaire devra avant-tout "être informé des 
possibilités que présentent les techniques informatiques pour la 
gestion documentaire" ([5),page 7). Il devra concevoir les 
procédures de transition entre le système manuel et le système 
électronique, afin d·assurer le bon fonctionnement du 
C.I.D.U.T.A.L. a tout moment. 
~-~· Critères de choix de solutions informatiques 
Les critères qui semblent s·imposer ,lorque la C.L.A.T. 
envisage 1·utilisation de !"informatique, sont les suivantes : 
1. !"informatique doit se limiter a la résolution de quelques 
problèmes et s·adapter aux besoins réels, afin de donner aux 
différentes personnes le temps de s-habituer a ce nouvel 
instrument. 
2. les applications doivent être simples et être développées 
"comme une technologie appropriée en tenant compte, entre 
autre, du manque de personnel formé a cet égard"([4],page 
4). 
3. "!·automatisation ne peut être que ~ conteuse ,vu les 
ressources limitées de l"institution" ([4],page 4). 
Ces critères guideront 1·acquisition des moyens 
informatiques. 
~- Propositions de moyens informatiques 
Par moyens informatiques nous visons, d·une part, les programmes 
d·applications et, d·autre part, le matériel électronique, qui permet 
1·exploitation de ces programmes. 
Dans cette optique nous allons exposer, très schématiquement, les 
propos formulés dans l"êtude de faisabilité [4], [5) : 
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~-~· Première proposition 
~-~-~ - Pr ogrammes g - applications 
La C.L.A.T. devrait acquêrir un mini-ordinateur 
possêdant un "logiciel de programmation facile a utiliser 
(type business-system)" ([5],page 8) et n-exigeant pas de 
"personnes spêcialisêes pour 1-exploitation; les 
utilisateurs assurant eux- mêmes 1-exploitation de leurs 
programmes" ( [ 5] , page 8 ) . 
Vue 1-inexistence de logiciels de gestion documentaire 
sur mini-ordinateurs, des collaborations dans des 
rêalisations d-un tel logiciel devrait être envisagêes. 
~-~·Z· Configuration de base 
La configuration de base se prêsenterait comme suit 
( [ 5 ] , page 8 ) : 
un mini-ordinateur dotê d-une mêmoire centrale d-un 
minimum de 256 Kbytes 
une console système et deux êcrans (cette proposition 
s-est basêe sur un autre ordre de prioritês, que celui 
finalement retenu, a savoir: comptabilitê, banque de 
donnêes, administration et gestion documentaire) 
une imprimante de 300 lignes par minutes 
une mêmoire secondaire de 10 Mêgabytes 
plus tard, 2 a 3 terminaux supplêmentaires et 20 
Mêgabytes en augmentation de la mêmoire secondaire 
les constructeurs retenus sont Hewlett-Packard (HP) et 
Digital Equipment Corporation (DEC) 
une prêfêrence pour un modèle HP (bon profil du 
logiciel de programmation) de la sêrie 3000 (nombre de 
terminaux connectable supêrieur a 6) 
le prix a - une configuration de base est de 1-ordre de 2 
millions de francs belges, les prix de la Belgique 
êtant de 1.4 fois plus êlevês que ceux de Vênêzuêla. 
cette première propositions-est concrêtisêe en faisant 
connaissance avec le logiciel MINISIS, êtudiê dans le cadre 
du mêmoire de Maurice Van Baekel et de Patrick Doerane [6], 
mêmoire dirigê par le professeur Berleur. 
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~-Z· Deuxième proposition 
La présentation de MINISIS montrera qu" il existe un logiciel 
de gestion documentaire, sur mini-ordinateur, et qui est, en même 
temps un l ogiciel de progranunation facile a utiliser permettant 
aux utili sateurs d "exploiter eux- mêmes leurs progranunes. 
~-Z•.!• MINISIS 
MINISIS est un système généralisé de gestion de 
l"information, ne fonctionnant que sur un mini HP de la 
série 3000, élaboré par le Centre de Recherches pour le 
Développement International ( c. R. D. I. ) , au canada, dans le 
but explicite de répondre aux besoins d·un ensemble 
matêriel/logiciel n·exigeant qu·un investissement modêrê et 
permettant 1 · entrée de donnêes et la recherche interactive. 
ce logiciel a êtê conçu principalement pour les systèmes 
d"informations bibliographiques, mais il peut convenir a 
bien d·autres utilisations. MINISIS se base sur le modèle 
relationnel de Codd et offre des opêrateurs de sélection, de 
projection et de jointure, ce qui "permet a 1·utilisateur 
d·appliquer son propre point de vue aux données contenues 
dans une base" ( [6 J ,page 129). 
MINISIS ne prêsente pas de difficultês pour 
1·utilisateur, même pour celui qui n·a aucune expérience en 
matière de systèmes d"informations automatisés. 
Ce logiciel est assorti d·un jeu complet de programmes 
d·applications: 
1. crêation et maintien de base de données 
2. introduction, modification et recherche interactive de 
données 
3. opérateurs arithmétiques et booléens 
4. utilisation d"un thêsaurus et reconnaissance multi-
lingue ( dont 1·espagnol) des termes du thêsaurus 
s. production de bibliographies, catalogues, diffèrents 
index, etc. 
Nêaumoins les utilisateurs 
particuliers, peuvent rêdiger des 
spêciaux en se servant des modules 
pour complêter les processeurs 
système. 
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,ayant des besoins 
progranunes d"applications 
intrinsèques de MINISIS, 
gênêraux fournis avec le 
En juillet 1981, nous avions eu 1-occasion de voir 
fonctionner MINISIS au Bureau International du Travail 
(B.I.T.) a Genève (Suisse) et a la Landbouwhogerschool a 
Wageningen ( Pays-Bas ) . Le c. R. D. I . appui fortement des 
projets dans les pays en dévelppement et pourrait ouvrir la 
possibilitè de r ecevoir gratuitement le logiciel, si la la 
c.L.A.T. satisfait a certains critères de sélection. 
~.z.z. Hypothèse fondamentale 
Nous constatons que MINISIS ne satisfait pas seulement 
aux critères d-implantation de 1-informatique a la C.L.A.T. 
(point 2.6), mais aussi aux contraintes d-une gestion 
documentaire automatisée (point 2.3.4). De plus la variété 
des utilisations de MINISIS fournit une source d-instruments 
riche a exploiter lors de 1-automatisation des autres 
applications. Enfin la possibilité d-une aide financière de 
la part du C.R.D.I. rend MINISIS plus intéressant encore. 
En accord avec les responsables de la C.L.A.T. nous 
retenons MINISIS comme le logiciel sur lequel notre analyse 
se basera. Il restera a la C.L.A.T. de mener a bien les 
négociations avec le C.R.D.I .• 
une étude plus détaillée de MINISIS sera faite dans le 
chapitre 5. 
Cependant MINISIS est un systèeme conçu exclusivement 
pour fonctionner sur des ordinateurs Hewlett-Packard de la 
série 3000. cette restriction perd son importance dans la 
mesure où la C.L.A.T. ne dispose pas encore d-ordinateur et 
où 1-étude de faisabilité a exprimé sa préférence pour un 
mini-ordinateur HP de cette série. 
~.z.~. Hewlett-Packard, série 3000 
Le choix de MINISIS nous oblige 




revenir a la 
apporter des 
Le locigiel nécessite une capacité minimum de 256 
Kbytes en mémoire centrale ((6],page 135) pour fonctionner 
et comme le processeur doit, a long terme gérer les 4 
applications simultanément, nous estimons raisonnables 
d'acquérir, au départ, une mémoire centrale de 512 Kbytes et 
d'y apporter des accroissements de capacité jusqu·a 
atteindre, avec la dernière application, au moins un 
Mégabyte. 
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Ainsi nous proposerions un modèle qui admette au 
minimum l Mêgabyte de mêmoire centrale, ce qui dirigerait le 
choix sur les modèles 40 et 44. 
Citons a cet êgard 
dêc81-janv82 pour situer 
modèles 30, 33 et 64. 
"01 Informatique", numêro 156, 
ces trois modèles parrapport aux 
modèle 3000/30 3000/33 3000/40 3000/44 3000/64 
mêmoire 
centrale max l Mb max l Mb max 2 Mb l a 4 Mb 2 a 8 Mb 
nombre de 
terminaux 4 a 32 8 a 32 max 56 max 96 max 100 
puissance 0.7 0.7 1.3 1.8 3 
lancê en nov 79 / nov 81 fêv 81 nov 81 
L-êchelle de puissance est une fonction d-indicateurs 
fournis par le constructeur, d-indices globaux de type 
Gibson-Mix et Whetstone, de rêsultats de benchmarks, etc. 
ces rêsultats ont êtê rassemblês des l.2 numêros de "Ol. 
Informatique" de 1-annêe 1981. 
Les modèles 40 et 44 n-ont pas besoin de console 
système, un êcran ordinaire suffit. Il est a noter que le 
prix a-une console est de trois fois celui a-un êcran. 
Le nombre a-ecrans sera dêterminê au chapitre 4 de ce 
mêmoire. 






( [ 6] , page 135 ) 
( 50,000 documents 
a 1,000 caractères) 
sera 
Un "disk-drive" de 120 Mb couvrira longtemps les 
bes oins. 
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En ce concerne le prix, HP de Caracas est d-environ 
deux fois plus cher que HP de Bruxelles. En calculant 1 
Bolivar a 10 Francs belges, on a par exemple: 
Bruxelles Caracas 
juin 81 octobre 81 
120 Mb disk-drive 852,000 FB 1,593,250 FB 
art.no. 7925M 
console système 243,000 FB 456,150 FB 
art.no. 2649E 
terminal 90,000 FB 155,970 FB 
art.no. 2622A 
Le prix de maintenance est de 0.9 pour cent du prix 
total hardware par mois, ce qui donne 11.5 pour cent par an. 
Nous sommes conscients de la pauvretê de ces 
propositions, qui ne suffiront pas pour choisir la 
configuration, mais notre propos n-êtait que de fournir 
quelques informations que nous avons jugêes utiles pour 
guider la prise de dêcision. Des informations 
supplémentaires sont fournies par la documentation MINISIS, 
(25] section v. 
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~. Conclusion 
sur la base de 1-étude de faisabilité des professeurs Berleur et 
Bodart, de 1·1nstitut d-Informatique de Namur, la c.L.A.T. a décidé de 
réaliser quatres applications informatiques. 
Pour la première application, la gestion documentaire, nous avons 
été amenés a choisir le logiciel MINISIS, coUU11e la solution a retenir 
et même de 1-envisager coUU11e programme de base pour les autres 
applications. 
Rappelons que ce choix ne se fonde pas sur une étude des 
logiciels de ce type, mais il est le résultat d·èvénements favorables 
a sa sélection: sa gratuitè pour les centres des pays en 
développement, les conclusions positives du mémoire de Doerane et de 
Van Baekel et son application dans de grandes bibliothèques telle que 
celle du Bureau International du Travail {B.I.T.). 
Concluons que le choix de MINISIS se justifie surtout par les 
fonds limités de la C.L.A.T. et les bonnes performances que les 
bibliothèques du B.I.T. et de la Landbouwhogerschool lui attribuent. 
Une étude détaillé de MINISIS sera faite au chapitre 5, où nous 
examinerons ses possibilités de gérer la documentation. 
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PARTIE II AUTOMATISATION DE LA GESTION DOCUMENTAIRE 
CHAPITRE 3 GESTION DOCUMENTAIRE EXISTANTE 
,!. Introduction 
Après avoir prêsentê, dans 
syndicale C.L.A.T. et son projet 
limiter, dans cette deuxième 
application de ce projet: 
d·Information et de Documentaion 
la première partie , 1•institution 
informatique global, nous allons nous 
partie, a 1·etude de la première 
la gestion documentaire au centre 
de 1-u.T.A.L .. 
Le centre d·Information et de Documenataion de 1·u.T.A.L. 
(C.I.D.U.T.A.L.) a êtê fondê en 1974, en vue de rassembler une 
documentation spêcialisêe dans les domaines "travail" et "mouvement 
des travailleurs". Comme ces thèmes sont assez vastes, le directeur 
de 1·u.T.A.L. s·est proposê d·etablir une "marco de referencia", qui 
est une liste reprenant tous les centres d·intêrêt de la C.L.A.T. et 
de 1·u.T.A.L .. Cette liste devrait entrer en vigueur au dêbout de 
1·annêe 82, pour guider la sêlection des documents a enregistrer. 
Ainsi dans 1·avenir, le C.I.D.U.T.A.L. disposera de documents 
traduisant la position de la C.L.A.T . 
reflêtant le cote international du mouvement des travailleurs 
servant de rêfêrences a 1·enquête "Analisis y Diagnostico", que 
le centre a·etudes fait depuis 1980 ( chapitre 2, point 3.3.2). 
o·après la direction de 1·u.T.A.L., le C.I.D.U.T.A.L. est censê 
devenir un "centre vivant du mouvement des travailleurs", capable de 
retracer 1-histoire de la "lutte des travailleurs". 
Dans la situation actuelle, le centre n·est pas en mesure de 
dêvelopper rêellement cet objectif, vu que les procêdures de 
traitement pour les documents sont fortement dêgradêes et ont atteint 
un stade où seul le mot "dêsastre" conviendrait. 
La gestion documentaire, telle que nous 1·entendons, se limite a 
1·enregistrement a·informations sur des documents et le recherche 
ultêrieure de documents sur base de ces informations. Ainsi, les 
procêdures de prêt, a·acquisitions, etc, ne sont pas retenues dans 
cette application. La raison en est que la première application aurait 
êtê trop grande et aurait donnêe des changements trop importants au 
C.I.D.U.T.A.L., mais avant tout, le personnel aurait êtê confronte a 
un outil inconnu, sans avoir eu le temps suffisant pour s·y adapter. 
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Le but de ce chapitre est d·exposer le problème général du 
c.I.D.U.T.A.L., d·analyser les principales procédures de gestion 
documentaire et de faire une synthèse des anomalies constatées. 
Commençons par identifier les utilisateurs du C. I.D.U.T.A.L., 
leurs besoins et la forme de leur demande. 
z. Utilisateurs du Ç.X.Q.y.~.~-~. 
Le c.1.0.u.T.A.L. est confronté a des besoins d·informations qui 
proviennent de tous les départements de la C.L.A.T .. 
En premier lieu, 1-u.T.A.L. est elle-même le 
utilisateur de son centre: 
plus grand 
1. la division de formation nécessite des informations sur 
1·actualité et sur des thèmes spêcifiques du monde du travail, 
pour la préparation de séminaires 
2. le C.E.C.U.T.A.L. consulte la bibliothèque pour des textes et des 
illustrations servant a la confection de travaux audio-visuels 
3. les "dirigeants-étudiants" se rendent au centre pour se procurer 
des documents de base relatifs aux travaux personnels 
4. la division d ·étude nécessite des informations sur les sujets sur 
lesquels elle travaille. 
Le département de 1·organisation (D.O.R.) et le département de 
publications (D.I.P.) se réfèrent aussi au C.I.D.U.T.A.L., mais dans 
une moindre mesure que 1 -u.T.A.L .. 
Le département des finances (D.A.F.) a ses propres s ources 
d·informations , vu son domaine d·action. 
Pour le département des relations internationales (D.R.I. ), nous 
ne disposant pas de détails, car ce département n·a pas fontionné en 
1981. 
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~- caractêristiques de la demande g·information 
Les personnes des diffêrents dêpartements utilisateurs formulent 
rarement leur demande en citant le nom d·auteur ou le titre de la 
publication. 
La forme la plus utilisêe est le, où les, sujets dont les 
documents a consulter doivent traiter. 
Pour ses travaux audio-visuels, le C.E.C.U.T.A.L. prêfère des 
publications riches en illustrations. 
Une forme courante de demande est aussi le nom de 1-êditeur, qui 
est gênêralement une organisation bien connue par 1·utilisateur, et 
des indications sur des congrès et des confrences: date, lieu, titre 
approximatif et le nom de 1·organisation. 
Souvent le nom d·une organisation est exprimê sous forme abrêgêe. 
~. Problème de la gestion documentaire au ~.1.Q.y.~.~-~-
Bien qu · i1 connaisse les utilisateurs et leurs besoins, ainsi que 
la forme de leur demande, le centre met actuellement un temps 
relativement important pour la recherche et, dans de nombreux cas, ne 
parvient pas a satisfaire la demende. 
Le problème est que toutes les procêdures de gestion documentaire 
enregistrent des informations difficilement exploitables, face a des 
demandes prêcises, et les fichiers de consultation ne reprèsentent pas 
1·êtat de 1·ensemble des documents dans les rayons: le problème auquel 
nous avons a faire est un problème orientê "bases de donnêes". Les 
fichiers, qu-ils soient sous forme exploitable par ordinateur ou non, 
doivent être organisês de façon d·entrer, de modifier, de dêtr uire et 
de rechercher des informations de la manière la plus simple possible 
et reflêter au mieux la rèalitê. 
Dans la description de la 
fichiers satisfont bien les 
situation actuelle, voyons si les 
critères d·une manipulation simple et 
d·une concordance avec la rèalitê. 
Mais précisons d·abord quelques concepts. 
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2, Définition des principaux concepts 
La plupart des définitions suivantes sont reprises dans les 
annexes 1 et 2, qui étudient les différents systèmes d•information. 
Le lecteur intéressè par des généralités en matière d•information y 
trouvera non seulement le contexte, dans lequel ces concepts jouent, 
mais aussi un aperçu global d·applications informatiques dans ce 
domaine. 
2,.!, Document 
Un document est une ensemble, non vide, d·informations, se 
présentant sous forme d.êdition sur papier, pouvant être publié 
ou non. 
Parmi les différents types de documents dêja définis dans 
1·annexe 1, le C.I.D.U.T.A.L. en a retenus trois: 
1. le livre ( esp.: libro): Martin [10) définit le livre conune 
"une publication, reliée ou brochée, portant un nom 
d.êditeur, ayant un lieu et une date d.êdition, qu·il est 
possible de se procurer par les réseaux conunerciaux normaux 
et n·appartenant pas de manière évidentes a 1·une des autres 
catégories [ ... ]. La publication peut etre la collection de 
plusieurs parties (un ouvrage en plusieurs volumes) publiés, 
soit simultanément, soit dans un laps de temps déterminé". 
2. la publication en sèrie est une "publication, imprimée ou 
non, paraissant par livraisons successives, s·encha1nant en 
génèral numériquement ou chronologiquement, pendant une 
durée non limitée a 1 ·avance. Les publications en sèrie 
comprennent les revues, les journaux, les publications 
annuelles (rapports, annuaires,etc. ), les bulletins, 
mémoires, comptes rendus d·institutions, les collections de 
monographies, ... ,[mais] pas les ouvrages publiès en volumes 
successifs pendant une pèriode limitée a 1·avance"[ l0J. 
Notons qu·au c.I.D.U.T.A.L. on appelle "diarios" les 
journaux et "periodicos" les autres publications en série, 
sauf les collections de monographies que 1·on considère 
conune un ensemble de livres, subissant livre par livre le 
traitement des livres. 
3. Tout autre document, diffèrent d·un livre ou d·une 
publication en série, est appelé "documente" au 
C.I.D.U.T.A.L .. ce sont sutout des actes de congrès, des 
notes de cours, des rapports,etc. De plus le centre a 
subdivisé cette catégorie en "documentos" aènéraux et 
"documentos" syndicaux, suivant que leur contenu traite du 
syndicalisme, en particulier , ou du travail et des 
travailleurs, en général. 
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2.z. Classification 
La classificati on est l #action d#attribuer au document une 
cote, qui permet de localiser l# endroit de son rangement physique 
dans les rayons. 
2-~· catalogage 
Le catalogage concerne la mise-a-jour de fichiers, qui 
contiennent des enregistrements reprenant les informations de la 
description bibliographique, de la classification de 
l#indexation et/ou de la condensation. ces fichiers sont mis a la 
disposition du public pour lui permettre d#orienter ses 
recherches. 
2.~. Indexation 
Par indexation Van Slype (8] entend la traduction du contenu 
d·un document par des "descripteurs, indêpendants les uns des 
autres, mais combinables les uns avec les autres lors de la 
recherche." 
~-~- Condensation 
La condensation d·un document est la rêdaction d#un rêsumê 
(angl.: swmnary) et/ou d#un sommaire (angl.: abstract) 
2-~· Description bibliographique 
Une description bibliographique est, d#aprês le Reference 
Manual for Machine-Readable Bibliographie Descriptions (17], 1ne 
collection d#informations fournissant une rêfêrence unique et 
non-ambigue, permettant au bibliothêcaire d#identifier et de 
sortir le document, ou a 1·acheteur de le commander chez 
l"êditeur. ces données signalétiques du document sont 1·auteur, 
le titre,etc. 
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~-2• Gestion Documentaire 
Gérer la documentation c -est d"abord enregistrer des 
informations se rapportant aux documents , puis la recherche de 
documents, en connaissant un ou plusieurs de ces informations. 
Les informations a enregistrer proviennent de la 
classification, de la description bibliographique , de 
1-indexation et de l a condesation. Bien que la description 
bibliographique e t l a classification peuvent être considêrêes 
comme indispensables , le bibliothêcaire a le choix de la manière 
de traduire le contenu du document. De ce choix dêpend la 
richesse des fichiers e n possibilitês de recherches de documents. 
cette r ichesse relative est exploitêe par des méthodes ou 
des instruments de r echerche que la gestion documentaire doit 
développer e n fonction des besoins des utilisateurs. 
Les concepts étant dêfinis, passons a la description de la 
situation actuelle. 
~. Situation actuelle 
La description de la situation actuelle que nous ferons , ne sera 
pas complète , car nous étudierons principalement les traits génêraux 
des procêdures l es plus structurêes , e t nous ignorons celles qui ont 
étê êtabl i e s comme des solutions de transition. Il faut savoir que le 
C.I . D.U .T .A.L . a des procédures valables uniquement pour un type de 
document - l i vre, périodique ou "documento"- qui de plus sont r elayées 
par d · autres procédures, si les premières se sont aVêrées incapables 
de redresser l a situation pour le t ype de document en question. 
Pour les livres, nous ne reprenons que la première procêdure, en 
passant sous silence la solution de 1 -enr egistrement des livres dans 
un régistre, s ans catalogage et leur r angement par ordre 
chronologique. 
Les "documentos" gênéraux et syndicaux ont tous deux leur pr opre 
histoire . Nous étudierons le trait ement le plus ancien, ainsi que le 
premier essai d -automatisation et le système uniterme, pour le cas 
particulier des "documentos· gênèraux. 
Les périodiques ne sont soumis qu-a une procédure unique. 
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~-!• Périodiques 
Le périodique ("diario" et "periodico") qui 
C.I.D .U.T.A.L . passe deux stades de traitements, 
exposition dans la salle de lecture: 
1. 1-enregistrement dans le "Cardex" 
2. le dépouillement 
~-!•.!• Enregistrement dans le "Cardex" 
arrive au 
avant son 
Le "Cardex" est une armoire contenant des fiches, dont 
chacune d'elles reprend un ensemble d-informations relatives 
a un titre de périodique. 
L'étude de ce fichier n-est ·pas considéré, car 
1-objectif du "Cardex" est de faire un inventaire et 
a-appuyer la gestion des souscriptions, problème en dehors 
du cadre de notre application. 




Par dépouillement a - un périodique, il faut entendre la 
sélection d'articles intéressants . 
Des trois grands quotidiens du Vénê zuêl a-Universal, 
Diario de Caracas, Nacional- on coupe des articles, 
tandisque de tout autre article extrait d'un "periodico" est 
fait une photocopie. 
Les coupures sont collées sur une feuille dont 1-entête 
est une des trois figures suivantes, permettant 
1-enregistrement de la source de 1-article. 




indication sur la partie du quotidien 
( 1 a 4 pour Universal 
A a D pour Nacional 
aucune pour Diario) 








FECHA I CUERPO I PAGINA 
EL UNIYERSAL 
1 
FECHA 1 · CUERPO I PAGINA 
Les photocopies reçoivent une indication du titre et de 
la date du périodique. Pour les périodiques de même nom, on 
mentionne le pays de sa provenance. 
Le centre d"intérêt est traduit par une liste variable 
de sujets . A chaque thème correspondent des fardes, dans 
l esquelles la personne, en charge de ce travail, classe 
chronologiquement les articles s · y rapportant. 
Une dernière caractéristique de cette procédure est que 
ces extraits sont strictement confidentiels. seules les 
personnes ayant de grandes responsabilités peuvent les 
utiliser. 
Le point crucial est la recherche. Comme il n · existe 
pas de références aux articles, un util isateur doit 
sélectionner , par un parcours séquentiel dans une ou 
plusieurs fardes, ce qui 1·intéresse. Il est certain de 
manquer des informations, vu qu·un article peut être classé 
dans différentes fardes suivant les divers thèmes qu"il 
traite et vu que le nombre de coupures reprises dans les 
fardes est beaucoup trop important, pour être fouillé 
systématiquement a la main. 
En moyenne la personne responsable suit 85 thèmes et 
pays simultanément et consacre entre 1.5 et 2 heures chaque 
jour pour dépouiller les périodiques. Actuellement le 
C.I.D.U.T.A.L. dispose d"environ 11,000 articles et chaque 
jour il y a en moyenne 16 nouveaux articles a classer. 
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~-~-~- Conclusion 
En conclusi on, la gestion des extraits de presse est 
très simple en ce qui concerne leur enregistrement. 
Malheureusement les informations retenues ne sont pas 
accessibles dans des fichiers de consultation et seraient de 
toute façon inadaptées pour une recherche. sous cette forme, 
la gestion des articles de périodiques constitue un énorme 
gaspillage peu rentable pour les utilisateurs. 
~.z. Livres 
Le c.I.D.U.T.A.L. possède environ 6,000 livres, dont 2,000 
seulement peuvent être retrouvés dans le fichier de consultation. 
Les différents stades de traitement des livres sont les suivants: 
1. classification 
2. indexation 
3. description bibliographique 
4. catalogage 
~.z.~. Classification 
Pour déterminer 1-endroit de stockage d-un livre, le 
centre utilise: 
1. la Classification Décimale de Dewey 
2. la méthode de Cutter 
~.z.~.~- Classification Décimale de Dewey (CD) 
La première édition de la Classification Décimale 
de 1-américain Melvil Dewey est apparue en 1876. 
L-innovation de ce pionnier de la bibliothéconomie est 
la codification décimale . de tous les domaines du 
savoir. Toutes les connaissances sont divisées en 10 
groupes principaux, numérotés de o a 9 . Par exemple, le 
cinquième groupe est celui des mathématiques et des 
sciences naturelles. 
- 35 -
Chacun de ces groupes est divisê en 10 catêgories 
de deuxième ordre par 1-adjonction d-un deuxième 







52 Astronomie, Gêodêsie 
53 Physique 
division en groupes d-ordre supêrieurs se fait 
même manière. Plus le concept est précis, plus 
est long. on ajoute un point après le troisième 
pour augmenter la lisibilité. 
Au C.I.D.U.T.A.L. la CD est utilisée pour traduire 
au mieux le contenu d-un livre, a 1-aide d-un 
descripteur, dont on prend le code décimal, et pour 
ranger ces documents suivant 1-ordre croissant, que 
1-on obtiendrait en plaçant un point décimal devant 
chaque code. Par exemple soient les codes 5, 11 et 48. 
Avec le point décimal ils deviennent .s, .11, .48. 
L-ordre croissant est d · abord .11, puis .48 et enfin 
. 5 . 
Ainsi le rangement des livres se fait par matières 
globales et, a 1·intérieur de chacune d-elles, les 
livres les plus gêheraux prêcèdent ceux qui entrent 
dans le détail. 
~.z.~.z. Méthode de Cutter 
Charles A. cutter (20] a développé une mêthode qui 
traduit le nom d·auteur en un code alphanumêrique. Le 
premi er symbole est la majuscule du nom de 1·auteur, 
suivi d-un groupe de 2 a 3 chiffres, extrait d-une 
table. cette table associe a chaque nom, ou partie de 







1-auteur du nom de "Babault" 
obtient le code B112 
Le c.I.D.U.T.A.L. utilise la "Three Figure Author 
Table" de cutter-Sanborn et range les livres du même 
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sujet par ordre alphanumérique des noms d 'auteurs. 
~.z.z . Indexation 
La traduction d'un ou de plusieurs contenus d'un livre 
se fait par des mots-clés. ce système consiste a corréler 
successivement différentes formulations (esp.: 
encabezamientos) qui expriment le contenu du livre (21). 
Le système standard utilisé, s'appelle "Lista de 
encabezamientos de materia para bibliotecas", compilé par 
Carmen Rovira et Jorge Aguaya, édité par la Union 
Panamericana a Washington en 1967. 
~.z.~. Description bibliographique 
La description bibliographique suit dans les grandes 
lignes les "Anglo American cataloguing Rules" (AACR), qui 
proposent des règles assez strictes sur la mise en page et 
le contenu des informations a retenir ainsi que sur la 
ponctuation. 
En nous basant sur une étude personnelle du fichier des 
enregistrements, concernant les livres, et sur une 
description des AACR de Horner ((22] ,pp 10), le résultat 
d'une description bibliographique au C.I.D.U.T.A.L. a, en 
général, la forme suivante: 
Auteur 
Titre; sous-titre, de l'auteur autre que celui 
de l'entête. Edition. Endroit de l'édition 
nom de l'éditeur, date de l ' édition. 
Nombre de pages;illustrations. 
(expression de la série) 
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~.z.~. catalogage 
A 1-aide d -un exemple concr et, montrons la démarche de 
catalogage suivie au C.I.D.U.T. A.L .. 
La figure suivante montre une fiche principale du 




La intervencion del estado en la prensa. 
Barcelona: Dopesa, 1971. 
340p. 
1. Libertad de imprenta 
2. Gobierno y prensa 
I. Titulo 
323.445 est le code dêcimal Dewey, qui 
signifie "Freedom of Press", trouvê dans le 
volume 3 a la page 1991 de la 17e êdition de 
la Dewey oecimal Classification. 
M772 est le code de Molinaro, dans la 
cutter-sanborn "Three Figure Author Table", 
a la page 19: Molin 772 
1. et 2. sont les mots-clês extraits de 
la "Lista de encabezamientos" de la Union 
Panamericana. 
cette fiche est appelêe principale, car toutes les 
autres fiches a rêdiger ne reprennent que les informations 
de celle- ci. on distingue: 
une fiche par titre, le "I. Titulo" exprime 1-existence 
de cette fiche 
deux fiches par matière, pour le "l." et le "2" 
une deuxième fiche principale , stockêe dans le fichier 
topographique, en ordre alphabétique des noms 
d-auteurs. ce fichier sert au service des acquisitions, 
pour vérifier si le livre, qu-il traite, est dêja 
prêsent au centre ou non. 
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Dans le cas concret, il y a ainsi 5 fiches a crêer: 2 
principales, 2 pour les mots-clês, et 1 par titre. 
Une fiche pour un mot-clê ou par titre, se distingue de 
la fiche principale, par la rêpêtition du mot-clê ou du 
titre avant 1-indication du nom de 1-auteur: 
323.445 
M772 
GOBIERNO Y PRENSA 
Molinaro, Cêsar 
La intervencion 
Pour la recherche des livres, le C.I.D.U.T.A.L. a dans 
la salle de lecture un fichier de consultation, qui offre, 
par ordre alphabétique, une première partie des fiches 
principales (par auteur) et une deuxième partie mêlangêe des 
titres et des mots-clê. 
~.z.~. Conclusion 
En conclusion, nous constatons que le traitement des 
livres est inadaptê au c.1.0.u.T.A.L .• 
o-une part, les systèmes classiques Dewey, AACR, 
cutter sont très difficiles pour être gérés par des 
personnes non formées en bibliothéconomie; la confection 
des fiches est lente et demande une formation de 
documentaliste, que personne au centre ne possède. La 
méthode en-soi est inadaptée aux besoins des utilisateurs, 
car elle ne permet pas de combinaisons d-êlêments pour la 
recherche. 
o-autre part, sur 6,000 livres il n-y en a que 
tra1tês avec cette méthode plus classique, tandisque 
sont enregistrés dans un registre, sans catalogage. Il 
donc que la moitiê des livres, qui ont une trace et un 







Les "documentos " syndicaux sont c lass ifié s suivant une liste 
d-une dizaine de matières générales, auxquelles sont associées 
des matières plus particulières, s ans classement identifiable par 
des codes. Vu 1·incohérence de de cette liste et 1·absence de 
procédures fixes, nous passons sous silence 1-exposé des 
"document os" syndicaux. 
Les "documentos" généraux sont traités, a des détails prêt, 
comme les livres. Il y a 1160 documents procédés de cette façon. 
Les remarques concernant les livres restent valables dans le cas 
des "documentos"généraux. 
Le C.I.D.U.T.A. L. a installé, momentanéme nt en 1977, le 
système uniterme . 
.§..J..~ . système unit e rme 
Le système uniterme a été inventé par Mortimor Taube et 
ses associés, comme une méthode d-indexation, se basant sur 
la théorie où chaque titre, chaque article, etc peut être 
réduit a un nombre d - idées fondamental es, r eprése ntables par 
de simples termes ,les unitermes ((22],page 144). 
Dans ce système, chaque document est numéroté 
chronologiquement. Une fiche est créée contenant ce numéro, 
une description bibliographique et des mots- clés, extraits 
d-un thésaurus. 
Rappe l ons que van Slype ((8),page 32) entend par 
thésaurus "un corpus de termes et d ~expr essions provenant 
d-un langage courant, mais dotés, par convention, d - une 
signification univoque et constituant un langage 
documentaire." 
Le c. I .o . u .T.A.L. pos sède un t e l thésaurus, 
spécialement élaboré pour le système uniterme . 
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~-~-~-~- Enregistrement 
L-enregistrement se fait sur des fiches 
i dentifiées par un nwnéro, attribué chronologiquement, 
et reprenant le nom de 1-auteur, le titre, les 
informations de 1-éditeur et les descripteurs . 
Le numéro, dont nous venons de parler ci-dessus, 
identifie le document et est enregistré sur autant de 
fiches unitermes qu-il y a de descripteurs obtenus par 
indexation de ce document. une fiche uniterme concerne 
un seul uniterme et regroupe 1-ensemble des docwnents, 
qui étudient la matière, traduite par cet uniterme. 
Elle a le format suivant: 
UNITERME 
0 l 2 3 4 5 6 
La colonne a choisir est celle dont le numéro 
correspond avec le dernier chiffre de 1-identification 
du document, ainsi le docwnent "23" se trouvera dans la 
colonne "3". 
~-~-~-z. Recherche 
L-indexation est appelée "post-coordonnée" 
((22],page 143), car ce n-est qu- après 1-indexation, 
au moment de la recherche, que 1 · utilisateur formule 
une demande qui met les différents unitermes e n 
relation. Ainsi le système uniterme implante 
manuellement la recherche par équation logique des 
matières. Il reste a utilisateur de faire lui-même les 




Il y a 130 "documentos" manipules par 
uniterme . Malheureusement, le personnel 
recours et nous supposons qu-il ne sait 
servir. 
le système 
n-y a pas 
pas s·en 
cependant ce système est très êlaborê: dêfinition 
d·un thésaurus spêcial et description de la procêdure 
de traitement. sa mise en oeuvre n-est pas seulement 
simple, mais rêpond aussi bien a des demandes, en 
prêcisant les matières. 
Bien que la recherche par comparaison de colonnes 
soit laborieuse et que 1·utilisateur n·ait accès aux 
documents qu·a travers les unitermes, et non a travers 
les auteurs et les titres, nous pensons que le système 
uni terme pourrait être adoptê conune solution 
intermédiaire, avec des changements et des 
généralisations a tous les documents, jusqu-a ce que la 
gestion automatisée soit opêrationnelle. Le thesaurus 
définitif étant quasi prêt, rien ne s-y oppose. 
~-~·Z· Premier essai g - automatisation 
En 1979, le centro Nacional de Computacion (CENACO) 
une sociêté privêe d-informatique - a tra1tê, par ordinateur 
1,008 °documentos" pour le C.I.D.U.T.A.L .. Les listings 
obtenus, fournissent des listes triées par ordre 
alphabêtique 
1. des auteurs 
2. des pays citês dans les documents 
3. des êditeurs 
4. des descripteurs contenus dans le titre d ·après la 
méthode KWOC ( Key Word out of Context ) . Dans cette 
mêthode, les titres sont triês par ordinateur, de façon 
a ce que chaque mot significatif du titre apparaisse 
dans la marge d-une liste, en bon ordre alphabétique . 
Citons comme exemple "Libraries of the Future" de J.C.R 
Licklider. Dans le KWOC-index, nous retrouvons le livre 
a deux entrêes: "Future" et "Libraries" 
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Future 
Libraies of the Future, ... 
Libraries 
Libraries of the Future, ... 
cette expérience a êtê considêrêe comme un essai, afin 
de convaincre la direction de la c.L.A.T., que l'achat d'un 
ordinateur pour le C.I.D.U.T.A.L. seul, est un bon 
investissement. Mais a cette êpoque cet essai est resté sans 
conséquences. 
cependant nous considérons le résultat de cette 
expérience comme décevant pour les raisons suivantes: 
1. le format d-entrêe a êtê trop petit et les titres ont 
da être coupês et abrêgês, d'où la présence de lacunes 
dans les listes 
2. les donnêes introduites sont partiellement erronnêes, 
il y a eu confusion entre pays d-êdition et pays de la 
conférence, par exemple 
3. la forme de ce fichier (listing) semble peu pratique 
puisque le personnel êvite son utilisation 
4. parallèlement a 1-enregistrement des documents a-après 
le format du CENACO, le personnel du C.I.D.U.T.A.L. a 
rêdigê des fiches et les a triêes suivants les mêmes 
règles que 1-ordinateur. Interpréter cette perte de 
temps et cette redondance d-informations par une 
éventuelle peur de perte ou de vol des rêfêrences, ou 
par soucis de contrôle de 1-ordinateur, nous parait 
parfaitement envisageable. 
z. Synthèse des anomalies constatées 
Après avoir êtudiê la situation actuelle de la gestion 
documentaire au C.I.D.U.T.A.L., nous soulignons comme anomalie 
principale, la multiplicité des "procédures" de traitement. 
Ne changeant pas seulement d-un type de document a un autre, mais 
se relayant aussi pour un type donnê, toutes les procédures rêunies 
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ont laisse une foule de fichiers, de structures diverses,qu·i1 
faudrait consulter complètement pour prêciser la demande et pour 
rechercher des documents. Mais un utilisateur n·a accès qu·aux seules 
informations sur les livres et les "documentos", tra1tês par les 
procêdures classiques (Dewey, AACR, cutter, uniterme); seuls ces 
fichiers sont disponibles au public. Les autres fichiers sont internes 
et rarement utilisêes. Les fichiers publics reprêsentent 2,000 livres 
et 1,200 "documentos", c·est-a-dire 67, des livres tra1tês et 25, 
des "documentos" traites, ou encore 33, du nombre total de livres 3, 
du nombre total des "documentos" que le C.I.D.U.T.A.L. a rassembles. 
En ce qui concerne la qualitê des procedures, il y a d·une part 
les fichiers publics, qui peuvent satisfaire des demandes simples et 
d'autre part les fichiers restants, qui ne donnent que des rêsultats 
insignifiants. 
Les causes de cette situation sont principalement des problèmes 
d·organisation: 
1. les procêdures classiques sont acceptables comme telles, mais 
trop compliquees pour des personnes non formes dans la matière 
2. le contrôle du travail n·est pas suffisamment 





"techniciens" ne sont pas sur place. 
3. le rythme du travail est beaucoup trop lent, vu l'absence d·une 
d'autorite de la part de la direction du C.I.D.U.T.A.L. 
sommes d'avis que toute gestion 
simple ou élaborée, manuelle ou 
si la direction de 1·u.T.A.L. ne 
personnel. Des points importants nous 
En consêquence, nous 
documentaire, qu'elle soit 
automatique, est vouee a 1·echec 
repense pas sa politique du 
sembleraient être 
1. le recrutement d'un(e) bibliothêcaire de haut niveau, responsabl e 
de l'organisation et du contrôle du travail technique de la 
gestion documentaire 
2. la crêation de conditions de travail stimulant la 
par 1·attribution de parts d'autorite et des 
adequates aux efforts et aux connaissances. 
productivitê 
renumerations 
ces deux propositions sont des pas vers une rêêvaluation des 
taches techniques, qui ont ete trop négligees jusqu·ici, en faveur 
d'un esprit politique omniprêsent. 
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~- Conclusion 
La di rection de 1·u.T.A.L. a examinê notre s ynthèse des anomalies 
et leur s causes et consêquences, t elles que nous les percevons, et a 
dêcidê de choisir une solution informatique pour la gestion 
document aire au c.r.o.u.T.A.L .. 
Nous avons eu 1·accord d"êlaborer une solution automatisêe a 
l "aide du logiciel MINISIS. 
L"U.T.A.L. nous a renseignê que des recherches pour 1 · engagement 
d"un informaticien, de niveau universitaire, êtaient dêja entamêes. 
La dêcision d "automatisation êtant confirmée, nous allons passer 
au stade de la recherche et du dêveloppement a·une solution rêalisable 
par le programme MINISI S. 
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CHAPITRE 4 RECHERCHE o·UNE SOLUTION 
~. Introduction 
Lors de l"ètude de faisabilitè (chapitre 2, 
avons dit que l"informatique-C.L.A.T. devrait 
rèsolution de quelques problèmes et développer des 







A cette ètape de la recherche d"une solution informatique pour la 
gestion documentaire au C.I.D.U.T.A.L., nous pouvons constater que 
cette première application concerne effectivement un problème limitè, 
dont la solution automatisèe permettra au personnel C.L.A.T.-U.T.A.L. 
de s·habituer au nouvel instrument: le problème est limitè a la 
gestion documentaire et ne considère pas la gestion de bibliothèque en 
entier. 
De plus, le logiciel MINISIS, que nous utiliserons pour 
!"implantation, sera très probablement gratuit et nous permettra de 
proposer une solution peu conteuse. 
Il nous reste a dèvelopper une solution facile a utiliser, en 
tenant compte avant tout du niveau de formation du personnel. 
Ainsi nous prèsenterons dans ce chapitre les idêes et les 
concepts gènèraux de la solution que nous avons choisie, tout en la 
justifiant vis-a-vis de ce 3e objectif, la simplicitè . 
Il faut encore souligner que la solution nouvelle ne retient de 
la gestion documentaire existante (chapitre 3) que la forme de a 
demande des utilisateurs, mais, pour le reste, propose une procêd., re 
unique pour tous les types de documents. 
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z. Objectif: simplicité 
Quand nous disons que la soluti on doit être simple, nous voulons 
dire qu-elle doit être adaptée a la quantité et la qualité du 
personnel du C.I.D.U.T.A.L., tout en satisfaisant les utilisateurs. 
cet objectif a été proposé dans 1·étude de faisabilité (chapitre 
2,point 3.6) et est soutenu par la direction de 1·u.T.A.L .. Mais des 
7 personnes qui ont travaillé au C.I.D.U.T.A.L. lors de notre stage, 3 
en sont parties au début de 1982: la bibliothécaire, la traductrice et 
la sécrétaire. Cette dernière a ètè remplacèe par une des aides-
documentalistes, de sorte qu'il ne reste que 2 aides-documentalistes, 
dont 1·une est responsable du prêt et de la photocopieuse et 1·autre 
a-occupe de l'enregistrement des livres. 
En dehors du travail de direction, la directrice s·occupe des 
coupures de presse. Comme il n·y a que 2 personnes s·occupant de la 
gestion documentaire (livres et périodiques), dans quel sens 
1·objectif de simplicité,tel qu•i1 est défini ci-dessus, est-il a 
interpréter? c·est une question a laquelle les responsables de 
1-u.T.A.L. doivent répondre. 
De nouveau nous constatons 
défaut et risque de faire 
d·automatisation. 
que la gestion 
échouer la 
du personnel fait 
première tentative 
Le problème étant soulevè, nous faisons confiance aux dirigeants 
C.L~A.T.-U.T.A.L. pour trouver une solution. 
~- Forme gènérale de la solution 
Nous avons défini la gestion documentaire comme un ensemble de 
procédures enregistrant des informations concernant des documents et 
le recherche de documents, en connaissant une ou plusieurs de ses 
caractéristiques. Ainsi distinguons-nous deux parties dans la 
nouvelle solution: 
l. 1-enregistrement 
2. la recherche 
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1.~. Enregistrement 
Pour l#enregistrement, plusieurs êlêments sont nêcessaires: 
1. le document 
2. la liste "marco de referencia" 
3. le thésaurus 
4. les règles de l#enregistrement 
5. l#enregistrement bibliographique 
6. le diagramme des flux 
1_.,!.,!. Document 
En nous basant exclusivement sur la 
rêvisêe du "Reference Manual for 





1. un document est toute entitê, publiêe ou non, destinêe 
a être dêcrite dans un enregistrement bibliographique. 
Il existe plusieurs types de documents: les 
publications en sêrie, les monographies, les rapports, 
les thèses et dissertations, et enfin les documents de 
confèrences. 
2. une publication en sèrie est un document parraissant en 
parties successives, pendant une durêe non limitêe a 
l#avance, et ayant chacune une dêsignation numêrique ou 
chronologique. 
Les pêriodiques, les journaux, les publications 
annuelles (rapports, annuaires, etc.), les comptes 
rendus de sociêtês et de confrences, et les sêri .s 
monographiques sont des publications en sêrie. 
Rappelons qu#une sêrie monographique est un 
ensemble de monographies (livres) séparêes, avec titres 
individuels, traitant du même sujet, parai ssant 
successivement, chez le meme éditeur, avec un titre 
collectif et sans limite temporelle prèdéfinie. 
Les séries monographiques sont a distinguer des 
collections, qui regroupent un nombre, dêfini a 
l#avance, de monographies, avec des titres individuels 
différant du titre de la collection. 
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3. une monographie (livre) est tout document diffèrent 
d-une publication en série. "livre" et "monographie" 
sont en général des synonymes. un livre peut présenter 
des parties ou des chapitres sur différents thèmes et 
écrits par différents auteurs. Ainsi 1-enregistrement 
bibliographique peut considérer ces parties et 
chapitres comme des documents autonomes 
4. un raooort est un document qu-il est difficile, en 
général, de se procurer par des circuits commerciaux, 
mais accessibles auprès des organisations responsables 
de leur édition 
s. une thèse et une dissertation sont des documents soumis 
a une université ou une autre institution 
d-enseignement, pour satisfaire les critères des cours 
de haut degrè. 
6. les documents 
individuelles 
conférence. 
de conférences sont des publications 
ou en collection, présentées iors a-une 
En général on peut se contenter de considérer 
uniquement les publications en série et les monog.raphies; 
tout autre type de document peut être enregistré sous 1-une 
des ces deux formes. Il n-est pas toujours très facile de 
déterminer le type d-un document, mais le choix du type le 
plus probable est nécessaire puisque les informations le 
caractérisant sont spécifiques. 
Par exemple, le document de le ième conférence 
organisée par une organisation, peut être vu comme une 
publication en série, où la désignation numérique est "i" 
ou comme une monographie, où "i" est un simple élément du 
titre ou du sous-titre. 
Le C.I.D.U.T.A.L. a le rôle de sélectionner seulem nt 
les documents qui peuvent retenir 1-attention des 
utilisateurs dans la C.L.A.T. et dans 1-u.T .A.L .. Cette 
sélection se fait a 1 - aide de la "marco de referencia". 
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,1 • .J: .z. "Marco de referencia" 
cette liste retient tous les centres d·intérêts de la 
C.L.A.T. e t de 1·u.T.A.L .. Ainsi le contenu du document est 
analysé et comparé a cette liste, pour savoir s·i1 est 
susceptible de retenir 1·attention d·un utilisateur. 
Si oui: il est sélectionné pour faire partie du patrimoine 
culturel du C.I.D.U.T.A.L. 
Si IlQ!l: il est mis de coté pour être échangé contre un autre 
document. 
La "marco de referencia" est organisée par centres 
d•intérêts, et a 1·intérieur de chaque point, du thème 
général au particulier. Chaque rubrique doit être 
identifiable par un code numérique ou alphanumérique, car 
cette liste représente ne même temps le plan de rangement 
des documents dans les etagères. 
Ainsi la "marco" a la double fonction de sélection et 
de classification. 
Au moment où la gestion documentaire prend en charge un 
document, nous supposons qu·i1 a passé positivement le stade 













Internacional de Estudios Avanzados" de Caracas. Son travail 
n·étant pas encore arrivé a terme au moment de la rédaction 
de ce mémoire, nous ne sommes pas ne mesure de donner des 
prévisions quant a 1·organisation du thésaurus , le nombre de 
descripteurs, etc . 
.J • .J:.~. Règles g · enregistrement 
L· enregistrement des informations se rapportant aux 
documents se fera d·après un minimum de règles, pour ne pas 
imposer trop de contraintes au personnel qui risque de se 
perdre dans des détails. 
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De plus les supports électroniques n·etant pas destines 
a des échanges inter-bibliothèques , nous proposerons, au 
point 4 ci-dessous, des règles moins strictes et moins 
complètes que celles de 1· Anglo- American cataloguing Rules 
( AACR), par exemple, mais qui se justifient vis-a-vis de la 
formation du personnel du C.I.D.U.T.A.L .. 
~-~ -~- Enregistrement bibliographique 
Un enregistrement bibliographique peut être dêfini 
conune un ensemble d•informations se rapportant a un seul 
document, mis sous forme lisible par machine et représentant 
une structure logique unique et autonome [17). 
cet enregistrement comprend une description 
bibliographique du document en question, une classification 
et une indexation appliquée au contenu du document et 
d·autres d·informations nécessaires a la gestion 
documentaire. 
Prenons par exemple un livre qui présente plusieurs 
parties de différents auteurs . Faut-il crêer un seul 
enregistrement pour tout le livre, ou autant 
d·enregistrements autonomes qu·i1 y a de parties autonomes? 
Le problème soulevé est celui du niveau, dit bibliographique 
[17), surlequel nous devons prendre en charge un document. 
~-1•2•1• Niveau bibliographique 
Le manuel de rèfêrence (17) distingue quatre 
niveau bibliographiques. 
1. Au niveau analytique (notè "A") un enregistrement 
bibliographique dêcrit un document qui fait parti e 
d·un travail plus important et dont la description 
n· est pas autonome , car elle nêcessite des 
informations qui se réfèrent a un ou plusieurs 
parties du travail global, duquel il fait partie. 
Le niveau analytique est par dêfinition le plus 
bas. 
exemples: chapitre d ·un livre 
section d·un rapport 
article d ·un journal 
carte d ·un rapport, livre ou atlas 
exposé d·une publication de conférence 
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2. Au niveau monographique (noté "M") un 
enregistrement bibliographique décrit un document 
qui peut être considéré comme autonome 
exemple: livre, rapport, these. 
L· enregistrement a ce niveau peut aussi inclure 
des informations sur la collection ou la série de 
laquelle le document fait partie. 
3. Au niveau collectif (noté "C") un enregistrement 
bibliographique décrit un document qui est composé 
d·au moins 2 travaux, ayant des titres 
individuels, qui sont produits simultanément ou 
pendant une période de temps prédéfinie, mais qui 
sont en nombre limite a 1·avance 
exemple: - toutes les oeuvres d·un auteur 
- tous les volumes d · une encyclopédie 
- collection de peintures, cartes, etc. 
L·enregistrement a ce niveau 
inclure des informations sur 
monographiques ou analytiques. 
peut aussi 
ses parties 
Les niveaux collectif e t 
considérés comme les plus élevés. 
serie sont 
4. Au niveau de la série (note "S") un enregistrement 
bibliographique décrit un document qui est parait 
en plusieurs parties, pendant un temps indéfini, 
ayant généralement une désignation numérique ou 
chronologique. 
exemple: journaux, revues, annuaires , 
séries de monographies, etc. 
Rema r quons encore qu·un enregistrement 
bibl iographique peut être composé de plusieur s niveaux, 
mais dont le niveau principal est touj ours le niveau l e 
plus bas. 
exempl e: chapitre extrait a · un livre, qui fait 
partie d·une collection de livres. 
- - - > 1·enregistreme nt est composé des 















~-~-~-~- Utilitê des niveaux bibliographiques 
distingue 9 
Déterminer 1·appartenance d'un document a un type 
donnê ne suffit pas pour savoir quelles sont les 
informations a enregistrer. Il faut encore savoir a 
quel niveau reprêsenter ce document pour, en plus, 
considêrer des informations du niveau supêrieur. 
cette sêlection des informations sera facilitêe 
par MINISIS: dès que 1·utilisateur a dêterminê le choix 
du niveau, tous les types d'informations possibles a ce 
niveau, apparaissent, une a une, a l'êcran pour 
êventuellement recevoir une valeur. 
~-~•2•~· Niveaux bibliographiques au ~-I·R·Y-~-~-~. 
Pour le c.I.D.U.T.A.L. nous ne retenons que les 
niveaux M, cet AS. 
c principalement pour des oeuvres de 
références, telles les diction-
naires, les encyclopêdies,etc. 
A/S pour les coupures de presse 
M pour les autres documents 
Notre objectif de simplicitê ne nous permet pas de 
considérer d'autres combinaisons de niveaux. Si toutes 
fois, la nècessité de prendre une autre combinaison se 
presente, MINISIS permet d ' élargir dynamiquement le 
format d·entrêe et de recevoir d'autres informations, 
non prêvues en gênéral. 
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~-~-~- Diagramme des flux 
Tous les êlêments indispensables a 1·enregistrement 
êtant ênumêrês, voyons comment ils vont être mis en oeuvre. 
Les documents destinês a être tra1tês sont rassemblês 
sur la "pile des documents A enregistrer". cette pile peut 
être le bureau de la directrice ou du bibliothêcaire, pour 
les nouveaux titres arrivants, ou une êtagère spêciale, 
regroupant une sêlection d'anciens documents a introduire 
dans la base de donnêes. 
De cette "pile" partent les documents vers les 
unitês g·enregistrements, où l'on procède a 




l'indexation, en se servant de la "marco de referencia", du 
thesaurus et des règles d 'enregistrements. Le terminal 
utilisè est connectè "on-line" a 1·ordinateur. Lors de la 
classification, l'identifiant de 1·enregistrement 
bibliographique, appelè ISN (Inter Sequential Number), que 
MINISIS fournit automatiquement au dêbut de chaque session 
d'enregistrement, est inscrit au crayon, a la première page 
du document. De même la cote de la "marco de referencia", 
qui traduit le mieux le contenu global du document, doit 
être ècrite a côtè de 1·1sN . 
ces deux informations servent d 'abord au bibliothècaire 
pour retrouver 1·enregistrement correspondant au document 
qu'il veut contrôler et puis a la personne responsable du 
rangement physique. Nous reviendrons sur ces dêtails lors 
de la description des règles d'enregistrement, dans 1·annexe 
3. 
Le document est ensuite transmis au bibliothêcaire qui 
procède au contrôle de l'enregistrement correspondant, en 
consultant aussi la "marco de referencia", le thêsaurus et 
les règles d'enregistrement. Après d'êventuelles 
modifications, les informations deviennent disponibles a la 
recherche. 
- 54 -
Au stade du rangement physique le document 
êtiquette qui visualise son adresse selon 
suivant: 
cote de la "marco" - annêe - ISN 
reçoit une 
le format 
et est logê dans la section correspondant a la cote de la 
"marco", dans 1·ordre croissant de 1·annêe et des ISN. 
Les deux figures suivantes reprêsentent d·une part une 
vue globale de 1·enregistrement, avec le parallêlisme des 
deux unitês, et d·autre part le diagramme des flux 
d·informations, d·une des deux branches de traitement. 
VU€ GLOBALE 
1• UNITE o•,:-.ui STRI 
• CU.SIJÎFÎCATÏOH • OASSiFi<"ATÎCN 
• DE.Sœinfo,J aiau"O&i. • DE!JdûPTt'oAI BÎ&Li~ 
• 1J~xATioll • IHOEXAT1'o,J 
HEWLETT- PACKRRO 3000 
+ 
HÏNÎSÎ S 
BASE OE DONWEES 
©; TEltMÎIJAL 
/ : LiAiso,,J A~e L'Oll,D1NATErJ/l 
~ : CAEHÎ,/~Halr 0D COCUMDlrs 
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,-,I.E ŒS 00CU • CLASSÏFÎCATÎDAI DESœiPTfOIJ INOEXlfTIO,J c:c»treôt...E CEAITR,E DE: 
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1,.z. Recherche 
Pendant que des informat ions sont introduites dans la base 
de données, il est possible de rechercher des documents qui 
répondent a un besoin précis. 
Avant d'en venir a la recherche proprement-dite, un 
utilisateur doit exprimer son besoin en employant son langage 
habituel. La documentaliste, en charge de la recherche, 
enregistre ce besoin et aide 1·usager a préciser tous les détails 
pouvant servir a la recherche. 
ce besoin est alors traduit en langage documentaire, c·est-
a-dire que la documentaliste cherche a 1·exprimer a l'aide des 
descripteurs du thésaurus et/ou d'autres critères de recherche, 
conune par exemple 1·auteur, le titre, etc.([9],page 30) Cela 
suppose naturellement une parfaite connaissance du thésaurus et 
du format général de 1·enregistrement bibliographique. 
Une fois ces éléments de recherche retenus, il faut les 
relier par un certain nombre d'opérateurs; MINISIS accepte par 
exemple les opérateurs logiques ET, OU, ou exclusif, NON et les 
opérateurs arithmétiques égal, inférieur et supérieur. L'étude de 
MINISIS, au chapitre 5, décrira en détail les possibilités de 
recherche. Opérateurs et éléments de recherche sont introduits a 
l'écran et le programme fournit tous les documents répondant a 
cette équation. 
S'il n·y a pas de documents fournis, 1 · utilisateur doit 
diminuer ses contraintes. 
S'il y a trop de documents, 1·utilisateur doit augmenter ses 
contraintes 
ces deux derniêers opérations se font jusqu·a ce que le 
nombre de références obtenues soit raisonable. Les résultats de 
la recherche peuvent être obtenus sur écran et/ou sur imprimante. 
~-~· Besoins en personnes 
Pour évaluer le besoin en personnes au C.I.D.U.T.A.L., il 
faut savoir qu·en moyenne arrivent chaque mois 
16 livres 
165 "documentos" 
320 extraits de périodiques {statistiques janv.ei-sept.81} 
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De plus la directrices-occupe des pêriodiques cotmne elle le 
faisait dêja auparavant. Rappelons que les extraits de presse 
sont strictement confidentiels et ne feront pas 1-objet d'une 
automatisation. 
Entre parenthèses, cette idèe de confidentialitè nous 
parait ètonnante, car tous les articles sèlectionnès sont 
accessibles a tout utilisateur, qui se fait la peine de 
feuilleter régulièrement les pêriodiques, exposés dans la 
salle de lecture. Ainsi nous avons prévu dans le format 
d-enregistrement des informations qui permettent 
d-introduire des références du niveau A/5, pour le cas où 
les responsables reviendraient sur leur décision. De plus 
des fichiers ne contenant que des informations 
confidentielles peuvent être créées. 
Il reste donc 0.8 livres et 8.25 "documentos" a traiter 
chaque jour, si on compte 20 jours ouvrables par mois. En les 
additionnant et en arrondissant, nous arrivons a 10 documents 
par jour. En estimant 
10 minutes pour la classification et la 
description bibliographique 
15 minutes pour 1-indexation 
5 minutes pour 1-enregistrement 
un document nécessite une demie heure de traiment par une 
personne capable de faire ces 4 opérations. Ainsi absorbe-t-elle 
en 5 heures tous les nouveaux titres arrivés au C.I.D.U.T. A.L. ce 
jour la. 
Au moment, où la solution informatique atteindra sa "vitesse 
de croisière", le C.I.D.U.T.A.L. devrait requérir les services 
de: 
la directrice 
une personne capable de faire les 4 opérations 
1-enregistrement 
pour 
une personne pour la recherche, responsable en même temps du 
prêt 
un bibliothécaire 
Ranger les documents dans les rayons et coller des 
étiquettes avec la cote de classification, pourra être fait par 
la personne de 1-enregistrement. 
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Cependant ce nombre de personnes devrait être plus important 
au lancement de 1·application, pour garnir le fichier servant a 
la recherche. 
o·après un inventaire, il y a eu en octobre 81: 
40,000 "documentos" dont 80% sont estimês intêressants. 
De ces 32,000 il y a 5,500 titres qui ont dêja subi un 
traitement 
6,000 livres, dont 3,000 sont plus ou moins bien 
enregistrês 
En les additionnant globalement, il y a 38,000 documents a 
entrer dans la base de donnêes. 
En estimant qu·une personne, capable de faire les 4 
opêrations de 1·enregistrement, puisse introduire au maximum 16 
documents par jour, elle enregistre en l an, soit 260 jours, 
4,160 documents dans le fichier. 
Une solution raisonnable pourrait envisager le personnel 
suivant: 
la directrice pour les coupures de presse 
l a personne pour 1·enregistrement des nouveaux titres 
une personne pour la rêcupêration des "anciens" titres 
une personne pour le rangement physique et le réarrangement 
de 1·ancienne classification a la nouvelle 
une personne pour le prêt et le recherche. 
un bibliothêcaire qui devrait assister la directrice dans la 
gestion technique de la bibliothèque et contrôler les 
enregistrements. 
cette proposition obtient ainsi 6 personnes pour le 
C.I.D.U.T.A.L. avec un rendement de 6,760 (=10x260 + 4,160) 
documents introduits chaque an. Après environ 6 ans, les 38 , 000 
documents non encore traitês maintenant, sont rêcuprês dans le 
fichier êlectronique et le C.I.D.U.T.A.L. peut rêduire son 
effectif a 4 personnes, en désaffectant la personne du rangement 
et celle de la rêcupêration. La proposition de la "vitesse de 
croisière" serait rêalisêe. 
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~-~· Besoins en matêriel informatique 
Conformêment a notre hypothèse fondamentale, 
utiliser le logiciel MINISIS, qui nêcessite un 
Hewlett-Packard , de la sêrie 3000. Nous pensons que 
sont suffisants: 
1 terminal pour le contrôle 
2 terminaux pour 1·enregistrement 




Une imprimante est nêcessaire et peut aussi être utilisêe 
pour l'êdition de catalogues, d'index, de statistiques,etc. 
Pour des dêtails de configuration il faut se rêférer au 
chapitre 2, point 4.2.3. 
~- Manuel de 1·enreqistrement 
Le manuel de 1·enregistrement que nous proposons a êté repris et 
retravaillê d'une publication du C.R.D.I. (24), qui, rappelons-le, a 
développé le logiciel MINISIS. 
Pour mieux faire comprendre notre choix, retournons en 1975 où 
six organisations internationales ont favorisê une étude de 
faisabilité et un effort d'élaboration d'un système global 
d•information, dans le but d ' aider les personnes confrontées aux 
aspects économiques et sociaux du développpement . Le système proposé a 
reçu le nom de DEVSIS (Development Sciences Information System) et n·a 
pas ete implante globalement, mais les Nations Unies, et beaucoup 
d'autres organisations, ont développé des systèmes se basant sur 
l'étude de faisabilitê de DEVSIS. 
Dès 1976 le C.R.D.I, entre autres, s·est occupê de DEVSIS sur 
une base expêrimentale. En 1981, les Nations Unies ont voté des 
recommendations d'actions pour soutenir ces efforts d'expérimentation, 
et ont accepté une offre du C.R.D.I. de recueillir les rêsultats 
d'expêriences des six années passêes et de produire un ensemble 
mis-a-jour, des recommandations a employer dans un système de ty 
DEVSIS. 
La publication sur laquelle nous nous basons est prêcisêment la 
premièr e ébauche de ce travail. Dans la partie centrale du texte, les 
auteurs ont utilisés l'implantation a l 'aide du programme MINISIS 
comme base de numérotation pour les différents types d'informations. 
- 60 -
insi nous avons recouru a ces reconunendations e t nous e n avons 
extrait ce qui nous semblait indiqué pour l e cas particulier du 
C.I . D.U . T . A.L .. Les motifs qui nous ont conduits a cette attitude 
sont, tout d· abor d, qu·elles peuvent être implantées a 1· aide de 
MINISIS, puis qu·une collecte de règles standardisées de c atalogage ne 
pouvait porter ses fruit s qu·en nous associant a vec une pers onne 
compétante en la matière et enfin que la proposition du C.R.D.I. 
dépasse largement nos idées et nos exigences pour un manuel de 
1·enregistrement. 
Le manuel de 1·enregistrement, tel que nous 1·avons r evu, se 
trouve dans 1 · annexe 3. 
~- Formats de sortie 
Lors de 1-implantation de la gestion documentaire, 
1 · informaticien devra élaborer, ensemble avec l es utilisateurs du 
système, des formats de sortie qui présenteront les informations sous 
une forme lisible a 1·usager devant le terminal. 
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~. Conclusion 
Après avoir prêsentê l es principales idêes de 1·automatisation de 
la gestion documentaire au C.I.D.U.T.A. L. , il faut se demander si 
!"objectif de simplicitê est atteint. 
Rappelons que !"objectif de simplicitê exige de la solution 
informatique d"être adaptêe a la qualitê et la quantitê du personnel, 
tout en satisfaisant la demande. 
Sans aucun doute MINISIS a implantê la recherche de façon 
que la satisfaction soit totale: tout type d"information peut 
combinê dans l"êquation de recherche. Le chapitre s, dêcrivant 




Mais ce succès dêpend de la qualitê des enregsitrements: toute 
erreur peut exclure un document dans la sêlection lors d·une demande. 
o·oa nous proposons que le bibliothêcaire fasse un contrôle sêvère du 
travail et qu·un nombre suffissant de fichiers d"autoritê soient 
crêês, pour aider manuellement ou automatiquement les personnes a 
1·enregistrement. 
Rappelons qu·un fichier d·autoritê contient toutes les occurences 
d·un type d"information et sert a uniformiser les donnêes introduites. 
Actuellement les personnes de la gestion documentaire ne sont pas 
a la hauteur de cette solution et devront être formêes pour mieux 
comprendre les concepts gênêraux de !"informatique et acquêrir des 
connaissances plus profondes de la bibliothconomie, afin de mener a 
bien leurs taches futures. 
Conune le C.I.D.U.T.A.L. nêcessite au lancement de 1·application 6 
personnes et seulement 4 après une pêriode de 6 ans, nous pensons que 
la dimension de cette êquipe est raisonable, d·autant plus que chaque 
annêe la base de donnêes augmente de 6,760 documents, ce qui est a 
considêrer comme un très bon rêsultat pour le C.I.D.U.T.A.L .. 
En conclusion nous dirons que la gestion documentaire 
informatisêe prêsente toutes les caractêristiques pour pouvoir 
atteindre !"objectif de simplicitê, mais c·est la qualitê de la 
formation du personnel et la qualitê du contrôle des enregistrements 
qui dêcideront si cet objectif est rêellement atteint ou non. 
- 62 -
CHAPITRE 5 SOLUTION A L-AIDE DE MINISIS 
ce dernier chapitre comprend deux parties: la 
première est consacrée a la présentation du logiciel 
MINISIS et la deuxième décrit les commandes a utiliser 
pour implanter la solution proposée au chapitre 4. 
Il est important de faire remarquer dès 
maintenant qu-il n-y a pas eu d-implantation réelle, 
vu que nous n-avions pas la possibilité de travail1er 
nous-mêmes avec MINISIS. Nous avions cependant 
1-occasion de nous confronter a 1-utilisation de 
MINISIS lors d-un bref séjour au B.I.T. a Genève et a 
la Landbouwhogerschool a Wageningen (Hollande). c- est 
pourquoi nous étions forcés de baser 1-exposé de la 
deuxième partie sur la documentation du logiciel, qui 
est d-une part si vaste qu-il aurait été impossible 
d-en faire un expose complet et qui d-autre part n-est 
pas toujours correcte (ce qui nous a été confirmé par 
un officiel du c.R.D.I. ). s-y ajoute enfin que cette 
documentation reprend les idées et mécanismes qui ne 
sont pas encore traduits au niveau du logiciel, 
notamment au niveau des opérateurs du système 
relationnel de MINISIS. 
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,I. PRESENTATION ~ MINISIS 
,!. Introduction 
MINISIS est un système de recherche d-informations développé par 
le centre de Recherches pour le Développement International 
( c. R. D. I . ) , de ottawa (canada) pour exêCuter des taches de la gestion 
de bibliothèque, sur un mini-ordinateur Hewlett-Packard, de la série 
3000. 
Bien que le système ait êtê créê pour etre uti1isê dans le 
domaine de la documentation, sa structure et ses fonctions sont 
parfaitement adaptables ad-autres applications. 
comme MINISIS est avant tout un système interactif, il existe des 
versions en anglais, français et espagnol pour pouvoir communiquer 
aisêment avec les utilisateurs. De plus plusieurs personnes peuvent 
accéder et mettre a jour les mêmes bases de données. 
Mais la ineme information peut être vue de maniere différente par 
des usagers différents, car chacun d-eux peut avoir sa propre vue de 
1-information: nous dirons que 1-utlisateur définit avec ses vues 
personnalisées le niveau externe . 
La tache du gestionnaire de données est de mettre la perception 
de 1-utilisateur en relation avec les données contenues dans les 
fichiers. ce lien est établit par differents types de definitione de 
données, appelées encore structures logiques. Ainsi nous parlerons du 
niveau interne avec ses fichiers de données et du niveau conceptuel 
avec ses définitions de données. 
L-utilisateur et le gestionnaire de bases de données disposent 
chacun d-un ensemble de "processeurs", des parties de programmes de 
MINISIS, pour manipuler les informations et leurs définitions. 
Ainsi verrons-nous dans cette partie une description des bases de 
données et une enumeration des processeurs. cet expose est assez 
technique et ne s-adresse pas tellement aux utilisateurs de 1-u.T.A.L. 
et du c.I.D.U.T.A.L., mais plutot au futur informaticien du 
C.I.D.U.T.A.L. qui pourra en tirer les idées principa1es avant 
d-entamer une etude plus approfondie de MINISIS. 
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z. Bases gg_ données de MINISIS 
Les bases de données de MINISIS sont sous le contrôle du 
gestionnaire de bases de données. Ainsi avons-nous jugé utile 
d-expliciter le rôle du gestionnaire et de représenter graphiquement 
le système de bases de données en tenant compte des trois niveaux -
externe, conceptuel, interne - avant d-en venir a la description des 
bases de données proprement dites. 
z.,1. ROle du gestionnaire 9.!l bases 9§. données 
Etant donnée la perception externe de 1-utilisateur, le rôle 
du gestionnaire de bases de données est de fournir le lien entre 
cette vue externe et les données telles qu-elles sont 
enmagasinêes dans les fichiers physiques de 1-ordinateur. ce lien 
est établi par différents types de définitions de donnés 
((25],page I.1.2) et que nous appellerons structures logiques au 
point 2.4.1 de cette partie. 
Le gestionnaire suit la dêmarche 
II.2.1): 
suivante ( (25] ,page 
vu les exigences de 1-utlisateur pour une 
base de données, le gestionnaire (de bases de 
données) vérifie si ces informations existent 
déja dans le système. 
Si oui, il définit une "~-utilisateur" de 
ces informations de façon a satisfaire les 
exigences. cette vue-utilisateur est réalisée par 
une définition de donnêes spécifiant des règles 
pour 1-extraction des données et la forme de leur 
représentation a 1-utilisateur. Cette vue reçoit 
le nom de la base de données tel que 
1-utilisateur 1-a choisi. Les opérations 
d-extraction d-informations, possiblement de 
plusieurs fichiers, sont transparentes pour 
1-utilisateur. Naturellement le gestionnaire est 
responsables de la création des structures 
logiques, qui doivent être compatibles avec des 
structures déja existantes et avec la struture 
des fichiers physiques. 
Mais si les informations que 1-utilisateur 
désire, n-existent pas encore dans le système, le 
gestionnaire doit d-abord déterminer la structure 
du fichier la plus appropriée aux exigences de 
1-usager. Puis il construit ces fichiers et 
définit les structures logiques nécessaires pour 
créer la vue-utilisateur. 
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Toutes ces procêdures sont exêcutêes a 1-aide du 
DATADEF. Evidemment le gestionnaire a aussi des 
classiques, comme la maintenance des bases de donnêes, 
a-jour des fichiers en cas de panne,etc. 
Â•Â• Reprêsentation graphique des niveaux 
N2 î 
Vl. 




SLJ. SL2 Slq niveau conceptuel 
Fl. P2 Pr niveau interne 
Lêgende: u utilisateur 
V vue-utilisateur 
SL structure logique 
F fichiers physiques d-informations 
n nombre d-utilisateurs 
p nombre de vues~utilisateurs 
q nombre de structures logiques 
r nombre de fichiers physiques 
cette representation est un exemple possible de combinaisons 
d-êlêments de niveaux. En gênêral on dispose des correspondan~es 
suivantes: 
l.. une correspondance m-n entre les utilisateurs et les 
~-utilisateurs, car un utilisateur peut avoir plusieurs 
plusieurs vues et une vue peut être commune a plusieurs 
utilisateurs 
2. une correspondance biunivoque entre les vues-utilisateurs et 
les structures logiques, car une vue est traduite par une 
seule structure logique et une structure logique traduit une 
seule vue 
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3. une correspondance m-n entre les structures logiques et les 
fichiers, car une structure logique peut utiliser plusieurs 
fichiers pour traduire une vue-utilisateur et un fichier 
peut etre combinê a plusieurs autres fichiers pour composer 
une structure logique. 
cette reprêsentation graphique est globale, mais la suite va 
concrêtiser les concepts de vues-utilisateurs, structures 
logiques et fichiers. 
~-~ • Niveau externe 
Au niveau externe se trouvent les vues-utilisateurs qui sont 
en rêalitê des modèles qui traduisent la perception qu·un 
utilisateur a d·une base de donnêes. 
ce modèle dêcrit la base de donnêes par 
1. un nom 
2. une liste de donnêes contenues dans un enregistrement 
3. une description de chaque donnèe 
- son nom complet et son mnêmonique 
- son type (numêrique, alphabétique, .•. ) 
ses divisions 
le nombre de rêpêtitions 
le sigle a afficher lors de 1•introduction 
une dêfinition des contrôles a exécuter 
4. une spêcification de chemin d·accès (rapide ou non) 
s. des exigences de sêcuritê 
6. etc. 
cette vue particulière de 1·utilisateur ne trouve pas 
directement une traduction dans des fichiers, mais passe par 
1-intermêdiaire d·une structure logique du modèle conceptuel, qui 
se trouve au niveau conceptuel. 
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~-~· Niveau conceptuel 
Arrive au niveau conceptuel dans sa mêthode d·annalyse, 
MINISIS a recours au modèle relationnel. Comme le modèle 
relationnel, en temps que tel, n·est pas implêmente, nous 
prêfêrons parler d·un système relationnel. ce système ne parle 
pas des formes normalisêes et ses opêrateurs ont des effets 
lêgêrement autres que ceux du modèle relationnel. 
~-~•À• Quelques concepts du système relationel de MINISIS 
1. Relation 
([27),page 84): Soit une collection den ensembles 
Dl,D2, ... ,Dn, non nêcessairement distincts, dont on 
considère le produit cartêsien D1xD2x ••. xDn. ce produit 
est 1·ensemble de tous les n-uplets (d1,d2, •.. ,dn), on 
di appartient a Di (i•l,2, ••• ,n). 
Alors on défini R comme 
ensembles 01,02, .•. ,Dn si R 
produit cartêsien D1xD2x •.• xDn. 
2. Domaine 
une relation sur les 
est un sous-ensemble du 
Les ensembles 01, 02, •.. , On sont appelés des 
domaines. Dans le modèle relationnel, d·après la 
première forme normalisée, tous les domaines doivent 
être simples, c·est-a-dire ses valeurs doivent être 
atomiques, non dêcomposables. 
Dans le système de MINISIS cela n·est pas une 
obligation, car on parle de 
- set-valued domain, qui est un domaine dont la 
valeur est elle-même un ensemble de valeurs 
tuple-valued domain, qui est un domaine dont la 
valeur est elle-même une relation 
3. Attribut 
Dans une relation, un domaine joue un rôle prêcis, 
que 1·on nomme attribut. 
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4. Clê prima.ire 
Dans une relation, on peut choisir une clê , qui 
est un ou plusieurs attributs identifiant, d·une 
manière unique, chaque n-uplet de la relation. MINISIS 
appelle cette clê, une clé primaire . 
s. Opérateurs 
Le modèle relationnel utilise 1·a1gêbre 
relationnelle pour associer une ou plusieurs relations 
par des opérateurs. Ces opêrateurs sont principalement 
1•intersection, la rêunion, la jointure et la 
projection. 
MINISIS fournit 6 possibilitês d·operateurs, mais 
pas toutes sont traduites par des parties de 
programmes. Il s·agit de: 
1. Left outer join 
2. Left inner join 
3. Intersection join 
4 . Union join 
S. Subjoin 
6. chained join 
~-~-~- Opérateurs MINISIS 
Chaque opérateur a comme rêsultat une base de données, 
oo un utilisateur peut accêder par un ISN (Inter sequential 
Number) ou toute autre clê primaire . Si 1·utilisateur 
spécifie une valeur de cette cle, MINISIS, en tenant compte 
de 1·operateur, fournit 1·enregistrement correspondant de la 
manière suivante: 
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Le left outer join, reprêsentê par le signe "<+", 
a la forme suivante: 
DB1 
FIELD! <+ FIELD2 DB2 
otl DB 
FIELD 
base de donnêes 
attribut qui joue le rôle de clê et 
qui doit être donnê sous forme 
de fanion 
cet opêrateur exêcute, ce que MINISIS appelle un 
"rooted-join", par le fait que le rêsultat de 
1·operation <+ se trouvera toujours dans la base de 
donnêes BDl, qui de plus est citêe a gauche dans la 
forme ci-dessus (c·est pourquoi ·1eft· outer join). 
Son effet est d·agrandir un tuplet de BDl en 
ajoutant, a sa fin, un tuplet de BD2. cette ajoute suit 
la procêdure suivante: 
1·utilisateur choisit une valeur de la clê 
primaire de la base de donnêes rêsultat, qui sera 
B01 
MINISIS recherche le tuplet dans DBl identifiê par 
cette valeur de la clê 
- s•i1 n·y a pas d·enregistrement (•tuplet) 
admettant cette clê, 1·operateur s·arrête 
s·i1 y a un enregistrement, 3 cas peuvent se 
prêsenter: 
1. si FIELD! n·a pas de valeur alors 
1·opêrateur ne s·exêcute pas. Le record 
rêsultat est 1·enregistrement de BDl lui-
même, appelê - root-record· 
2. si FIELD! a une valeur, celle-ci sera 
utilisêe comme clê pour obtenir un tuplet de 
BD2, où la valeur de FIELD2 est identique a 
la clê utiliSêe pour accêder cet 
enregistrement. L·enregistrement trouvê dans 
BD2 sera collê a la fin du root-record. s·i1 
n·y a pas de record dans BD2 avec une telle 
valeur de clê, le root-record forme lui-même 
le résultat. 
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3. si FIELDl a plusieurs valeurs , alors 
1·etape 2, ci-dessus, est rêpêtêe autant de 
fois qu·il y a de valeurs de FIELD2, tout en 
faisant le root-record. 
Le left inner join est note"< *" et est aussi un 
rooted-join. L·effet de<* est identique a celui de<+, 
sauf que 1•ajoute ne se fait pas toujours a la fin du 
root-record, mais si parmi les attributs de BD2 il y en 
a qui peuvent etre identifies comme des divisions du 
tuple-valued domain FIELDl, alors ces valeurs du tuplet 
de BD2 sont mis au "bon" endroit dans le root-record, 
les autres sont mis a la fin. 
z.~.z-~. Intersection join 
De nouveau on a a faire a un rooted-join, appelé 
encore "natural-join" ou "outer join" . cet opérateur 
procède de la même façon que le left join, mais ne 
genere qu·un enregistrement résultat que si FIELDl a 
une valeur qui permet d·accêder a BD2 pour y trouver un 
enregistrement qui effectivement a la même valeur dans 
FIELD2. Par contre si PIELDl ou PIELD2 n· a pas de 
valeur aucun root-record n·est forme . 
L·opêrateur union join, notê "+", n·est pas un 
rooted- join et n·a donc pas la facilite que la base de 
données résultat a un ISN, qui peut s·obtenir a partir 
de celui de BD1, comme dans les 3 cas prêcèdents. La 
documentation ([25],pageII.2.19) donne un exemple où 
les ISN ne peuvent pas etre définis. La forme de 
1·operateur est la suivante : 
D81 
FIELDl + FIELD2 0B2 
où PIELDl est une clé pour la base BDl 
PIELD2 est une clè pour la base B02 
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Les enregistrements résultats sont 
1. des enregsi trements de BDl ( resp . BD2 ) oo une 
valeur pour PIELDl (resp. PIELD2) a été trouvée, 
sans trouver un tuple de BD2 (resp . : BDl), qui ait 
une telle clé 
2. des enregistrements formés de tuples de BDl et de 
BD2, si PIELDl de BDl et PIELD2 de BD2 ont eu la 
même valeur. 
Â•~·Â·~• Subjoin 
L-opêrateur subjoin n-est pas un opérateur 
autonome, car il ne a-applique qu-au résultat obtenu 
par les précédents opérateurs. 
son effet est de déliminer des t uplets dans la 
base de données résultat si la valeur d-un attribut 
(p.ex.: PIELD3) BDl n-est pas identique a celle d-un 
attribut (p. ex. : PIELD4 ) de BD2 • sa forme est la 
suivante: 
B01 
FIELDl op FIELD2 B02 
PIELD3 subjoin PIELD4 B02 
Â•.i•Â•.§.· Chained ioin 
ce type d-opêrateur est le même que les 3 
premiers, sauf qu-il s·exécute s ur l a même base de 
données, qui est la BDl. sa forme est évidemment: 
B01 
FIELDl op PIELD2 
oo op est tout rooted join 
B01 
L-opêrateur chainé est utile s i la dimension d"un 
enregistrement est trop grand pour les normes de 




Après la description des opêrateurs du système 
relationnel de MINISIS, voyons par un exemple 1eur effet. 
Soient deux relations reprêsentêes par les bases de 
donnêes B01 et B02. La première relation est dêfinie sur 4 
domaines do~t les attributs sont ISN, Pl, P2 et F3. La 
deuxième relation est dêfinie sur 3 domaines dont les 
attributs sont ISN, P4 et FS. Les deux tableaux suivants 
reprêsentent, sur chaque ligne, un tuplet de chacune des 
deux relations. 
B01 BD2 
ISN Fl F2 F3 ISN F4 FS 
100 Xl yl Zl 200 Xl Sl 
101 X2 y2 Z2 201 X3 Z3 
102 X3 y3 Z3 202 X4 S4 
103 Zl pl ql 
1. left outer join B01 
Fl <+ F4 BD2 
donne les lignes 100, 101, 102 et 103 dans le tableau 
rêsultat 
2. intersection join BDl 
Fl * F4 BD2 
donne les lignes 100 et 102 dans le tableau rêsultat 
3. union join BDl 
Fl + F4 BD2 
donne les lignes 100, 101, 102, 103 et 202 dans le 
tableau rêsultat 
4. subjoin BDl 
Pl * F4 BD2 
P3 subjoin FS BD2 
donne la ligne 102 dans le tableau rêsultat 
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Tableau rêsultat 
ISN Fl F2 F3 F4 FS 
100 xl. yl zl xl. Sl 
101 x2 y2 Z2 
102 x3 y3 Z3 X3 Z3 
103 Zl pl q1 
202 x4 S4 
Â•~-~. Structures logiques ([12]1œ.II.z.z.) 
Le gestionnaire de bases de donnêes traduit la 
perception de 1·utilisateur en une structure logique qui se 
base sur les fichiers physiques, décrits au niveau interne. 
MINISIS propose différentes structures logiques, ayant 
chacune son propre type de définition et ses 
caractéristiques propres. Les structures logiques dans 
MINISIS sont les suivantes: 
l. Définition des donnêes (Relation Definition,RD) 
2. sous-ensemble de données (Projected Submodel,PS) 
3. sous-modèle des donnêes (Data Submodel,DS) 
4. Restriction initiale 
~-~·~•À• Définition de relation (RD) 
La dêfinition de relation est la structure logique 
la plus simple. Il y a une correspondance biunivoque 
entre le fichier physique, contenant les informations 
primaires, et la perception de 1·utilisateur, dêfi nie 
par une structure RD: tout enregistrement visê par 
1·usager se trouve dans un même fichier physique 
d - informations primaires et toute information d·un 
enregistrement, tel que 1·utilisateur le voit, provie nt 
d·un enregistrement dans le fichier physique 
d-informations primaires. 
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un RD dêcrit le fichier d-informations primaires 
d-abord d-une manière generale, puis reprend la 
description de chaque information ( nom, fanion, 
mnemonique, longueur,etc. ). 
ce type de structure logique est utilisé par le 
gestionnaire dans le cas on 1-utilisateur exige des 
donnêes non encore existantes dans le système. 
Le sous-ensemble projetê est une structure logique 
qui ne tient compte que d-une partie d-un fichier 
physique d-informations primaires: elle se limite a une 
partie seulement des informations contenues dans 
1-enregistrement. 
un PS n-est utilise que si 1-utilisateur exige des 
donnèes existant deja dans des fichiers. Il est 
construit sur base d-un RD, qui dêfinit le fichier 
physique a utiliser. 
Les informations du PS sont dêfinies dans une 
liste proietee, qui reprend les caracteristiques des 
informations, telles qu-elles sont reprises dans le RD. 
ces caracteristiques peuvent cependant être modifiées 
au niveau du PS: nouveau nom, autre fanion, nouveile 
longueur, etc. 
Â•~-~._1. Sous-modèle de donnees (OS) 
Le sous-modèle de donnees est la structure logique 
la plus complexe et la plus puissante dans MINISIS. Un 
DS est une combinaison de PS et/ou de RD. A 1-aide d-un 
os le gestionnaire peut crêer une perception sp&ciale 
des informations primaires, tout en utilisant les RD 
et/ou PS deja definis. 
cette structre logique admet, comme le PS, des 
redêfinitions, mais elle est spêci fiêe d-abord par des 
combinaisons d-operateurs, qui sont les left outer 
Join, left inner ioin, intersection ioin, union join, 
subioin et le chained ioin. 
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z.~.~.~. Restriction initiale 
La restriction initiale est un moyen de 
restreindre 1·accês a un sous- ensemble spécifique 
d·enregistrements dans une base de donnêes et peut être 
utilisê conjointement avec un PS et/ou un os. 
cette restriction est dêfinie a 1·aide des 
opèrateurs boolêens et arithmêtiques, ainsi que tout 





ce mêcanisme rêside 
faire des sêlections 
teta reprêsenterait un 
arithmétique "êgal", "supêrieur","infêrieur". 




Prenons quelques cas possibles de traduction de 
vues-utilisateurs en structures logiques. 
1. Un utilisateur aimerait avoir sa propre base de 
donnêes sur un sujet spêcial, dont aucune 
information n·existe dans le système. Le 
gestionnaire dêfinit un fichier physique Pet y 
associe un RD, qui reprend exactement les 
exigences de 1·utilisateur. Dans ce cas, il y a 
une correspondance biunivoque entre la perception 
utilisateur et le fichier physique, qu•il reste a 
garnir. 
Utilisateur-> vue--> RD-> F 
2. Un utilisateur dêsire une base de donnêes ne 
reprenant qu·une partie prêcise d·informations, 
existant dêja dans un seul fichier physique P. Le 
gestionnaire prend la dêfinition du fichier en 
question (elle est naturellement sous forme RD) et 
crêe une liste projetêe PS. cette liste peut 
modifier des caractêristiques mais elle est 
surtout dêfinie par une restriction initiale. 
Utilisateur-> vue-> PS -->RD-> P 
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3. En partant du cas précèdent, si les donnees sont 
reparties sur plusieurs fichiers Flet F2, alors 
le gestionnaire définit une structure os, comme 
une combinaison de jointures et/ou reunions et/ou 
d-intersections definies sur des RD et/ou des PS. 
:-> PSJ. -> RDl -> Pl 
Utilisateur-> vue-> DS -ou-
:-> PS2 -> RD2 -> F2 
:-> PSJ. -> RDl -> Pl. 
: 
-ou-
:-> RD2 -> P2 
:-> RDl -> Pl. 
-ou-
:-> RD2 -> P2 
En nous rappelant le graphique du point 2.2, il 
est possible de considérer encore tous les cas où une 
vue-utilisateur peut être valable pour piusieurs 
usagers et un usager ayant plusieurs vues, afin de 
construire une toile de connections dans un syteme 
d-applications donne . 
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Â•~· Niveau interne 
Au niveau interne se trouvent d-une part les fichiers 
d-informations primaires et d-autre part une foule de fichiers 
qui regroupent des informations utiles a la gestion des 
applications, des informations indispensables au fonctionnement 
de MINISIS et des informations nêcessaires a traduire la vue-
utilisateur. Les fichiers mentionnés sonts 
1. les fichiers d-informations primaires 
2. les fichiers d-informations secondaires 
3. les fichiers logiciels 
4. les fichiers système 
Â•~•À• Fichiers g - informations prima.ires ([.~.],pageI.Â.~) 
Les fichiers d-informations primaires contiennent les 
donnêes rêelles auxquelles les utilisateurs et le personnel 
de la bibliothèque s-intèressent. 
une première structure d- un tel fichier est de format 
MASTER, qui regroupe en rêalitè deux fichiers: 
1. le fichier MASTER qui accepte 





les met 1-un derrière 
2. le fichier XREF qui donne la correspondance entre 
1-identifiant de 1-enregsitrement (ISN: Inter 
sequential Humber) et 1-adresse de sa location physique 
dans le fichier MASTER 
Une deuxième structure d -un fichier d - in.formations 
primaires est le format KSAM qui reprend la structure d -un 
fichier sêquentiel indexê de Hewlett-Packard. un tel fichier 
accepte des enregistrements de longueur fixe ou variable et 
dispose d-une partie rêservêe aux index. 
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Â•~•Â• Fichiers g·informations secondaires 
Les fichiers d·accês rapide, ou fichiers inversês, 
contiennent toutes les valeurs d·un type d-information, 
en donnant pour chaque valeur la liste des identifiants 
(ISN) des enregistrements on le type d-information 
prend cette valeur. 
Les fichiers inversês prêvoient deux 
possibles ([25],ppII.l.9): 
formats 
1. le format ~-TREE est utilise pour une 
inversion "non-contrOlêe" car les valeurs 
retenues ne sont pas connues a 1·avance et 
doivent être inversêes au fur et a mesure du 
remplissage des fichiers MASTER. Par exemple 
les valeurs de 1-information "nom d·auteur" 
ne sont pas toutes connues a priori. 
2. le format KSAM sert a une inversion 
"contrOlêe" c·est-a-dire une inversion où 
toutes les valeurs possibles d·un type 
d•information sont connues a 1·avance. Par 
exemple les descripteurs du thesaurus sont 
connus au dêpart de 1·application. 
On peut effectuer une inversion de trois manières 
dif fêrents [ 6] : 
soit on inverse toute la valeur 
soit on inverse certains êlêments de cette valeur 
(mots significatifs du titre par exemple) 
soit on inverse les mots entre"/" 
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Les fichiers de travail sont necessaires pour 
garantir la bonne exêcution de certains processeurs. 
1. Le fichier AUDIT TRAIL 
diffêrents utilisateurs, 
particulières. 
enregistre 1-accès, par 
a des bases de donnêes 
2. Le fichier LOG contient toutes les informations 
3. 
4. 
-necessaires a rêtablir la situation après une 
panne. Il est utilisé en conjonction avec les 
processeurs ENTRY, MODIPY et RECOVERY. 
Le fichier PRINT FORMAT stocke les formats 
d-editions crêês et êditês par le processeur 
PRINT. 
Le fichier ~ sauve des conunandes souvent 
utilisées par les utilisateurs pour les 
processeurs INDEX, QUERY et COMPUTE. 
s • Le fichier .!!!!_ retient les resul tats de recherches 
obtenus avec le proceseur QUERY. 
6. Le fichier INDEX contient des clés extraites et 
traitées par le processeur INDEX. Celles-ci 
peuvent servir au processeur INVERT pour mettre a 
jour un fichier inversé. 
7. Le fichier COMPUTE sauve les donnees générées par 
le processeur COMPUTE. 
8. Les fichiers i!Q!L reproupent toutes les taches 
crêèes et gérées par un processeur de MINISIS. 
9 . Les fichiers ..!!Q.!!_ sont créés et utilises par QUERY 
et MODIPY pour des intérêts spéciaux. 
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z.~.~. Fichiers logiciels 
Les fichiers logiciels contiennent les programmes de 
MINISIS et les fichiers de messages d-erreur et de dialogue. 
En général ces fichiers ne peuvent pas être modifiés. 
Les fichiers systeme traduisent la vue de 1- uti.lisateur 
d-une base de données en un ensemble de fichiers physiques 
contenant réellement les informations primaires. Par exemple 
il y a principalement: 
1. Le fichier de définition de données (..Q!!): il contient 
des définitions de domaines. L-ensemble des définitions 
de domaines appartenant a une application précise est 
appelê modèle de donnêes (DM) • 
2. Le fichier SYSCHEMA: 




l e fichier des 
une base de donnes 
3. Le fichier GRINS: il contient les noms des bases de 
données dont les enregistrements sont automatiquement 
numérotes par un ISN. GRINS a pour chacun de ces noms 
un pointeur vers un enregistrement du fichier NUMBERS. 
4. Le fichier NUMBERS reprend le prochain ISN a utiliser 
lors de la numérotation des records d-une base de 
données et cela pour toutes les bases. 
s. Les fichiers SECUDIR et SECUIŒYD mémorisent les profils 
de sêcuritê pour chaque utilisateur. 
Tous les fichiers système sont crêês et mis a jour par 
le processeur DATADEF. 
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z.~. Reprêsentation graphique 
Illustrons graphiquement les trois niveaux -interne, 
conceptuel et externe - en l es situant vis-a-vis des utilisateurs 
et du gestionnaire de bases de donnêes. 
GESTIONNAIRE DE 
BASES DE DONNEES 
UTILISA~EURS 
VŒS DES U'I'ILISA•J:EURS 
1 
~ FICHIER SYSTEME 
FICHIERS LOGICIELS_ ~..._---r-------~ 
FICHIEF.S SEGONDAIRES 




__ [ __ 
rü ·; ea t.:. interr:e 
FICHIERS PRI1'1AIRES 
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Les utilisateurs expriment leur™ etc-est le gestionnaire 
de bases de donnèes qui, utilisant les programmes MINISIS 
contenus dans les fichiers logiciels, les traduit en structures 
logiques au niveau conceptuel. 
Une vue peut être reflêtèe par une structure logique RD, ou 
par une structure PS a-appliquant a un RD, ou par une structure 
DS qui combine des RD et/ou des PS. Les dèfinitions de donnèes 
(•structures logiques) sont sauvêes dans les fichiers système 
lesquels contiennent toutes les informations pour accèder 
directement aux fichiers g-informations primaires ou 
indirectement en passant par des fichiers g-informations 
secondaires. 
Les fichiers logiciels servent a 1-utilisateur pour exècuter 
des processeurs MINISIS pour la manipulation de donnêes et au 
gestionnaire pour la dèfinition des êlêments nêcessaires a · 
1-implantation de la vue-utilisateur et de la gestion des 
applications. 
Le niveau externe et le niveau conceptuel ,qui le 
ne sont que des constructions logiques mais 
reprèsentation en machine se fait au niveau interne 
fichiers système, primaires et secondaires. 




Les processeurs MINISIS ont quelques caractéristiques conununes: 
1. ils sont exêcutables interactivement ( "on-line") ou en diffêrè 
("batch") sans changement des commandes 
2. ils sont indêpendants de la forme interne des donnêes et des 
fichiers physiques 
3. ils sont indèpendants du contenu de la base de données 
4. la gestion du dialogue et des erreurs se fait par des procédures 
standards 
Dans 1-ensemble des processeurs que MINISIS propose, une partie 
est a la disposition de 1-utilisateur et 1-autre partie sert au 
gestionnaire de bases de données. 
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~-À• Processeurs du gestionnaire de bases de donnees ((25],.eell.À•~> 
1. DATDEF: Le processeur le plus important dans cette 
partie est DATADEP. Il est utilise pour creer et 
maintenir les différentes structures logiques 
(RD, PS, DS ) qui font le lien entre la perception de 
1-utilisateur et les fichiers physiques qui contiennent 
les informations primaires. De plus ce processeur sert 
a definir les conditions de Sècurite et a creer les 
fichiers physiques. 
2. TBLOADER: Si 1-application prévoit un thesaurus, le 
processeur THLOADER charge la structure du thesaurus. 
3. INVERT: Bien qu-il soit possible de faire des 
recherches documentaires en balayant sêquentiellement 
les fichiers d-informations primaires, il est conseille 
d-utiliser des fichiers d-acces rapide qui sont 
maintenus par le processeur INVERT 
4. GARBAGE: Les enregistrements etant pour la plupart de 
longueur variable, le processeur GARBAGE detecte des 
espaces mêmoire gaspilles et réorganise les fichiers 
physiques. 
s. RECOVERY: Après des incidents le processeur RECOVERY 
est utilise pour restituer 1-etat des bases de donnees 
avant la panne. 
~-~· Processeurs de 1-utilisateur ((25],.eeI.~-~) 
de 1-utilisateur permettent de faire Les processeurs 
interactivement des 
recherches,etc. 
entrêes de donnêes, des modifications des 
1. ENTRY: a travers le processeur ENTRY 1-utilisateur 
fournit les enregistrements aux fichiers physiques, 
tout en pouvant être automatiquement numérotes par un 
ISN. 
2. MODIFY: Le processeur MODIFY permet de modifier l.es 
valeurs dêja introduites. 
3. RELEASE/DELETE: Les enregistrements peuvent être 
accessibles pour des modifications et/ou seulement pour 
les recherches; ces definitions sont donnees par le 
processeur RELEASE, qui travaille conjointement avec le 
processeur DELETE, responsable des suppressions 
logiques. 
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4. QUERY: Les commandes très simples du processeur de 
recherche QUERY permettent d·utiliser des opérateurs 
logiques (et, ou, ou-exclusif, non), de faire des 
recherches par accès rapide ou par comparaison de 
texte, de trouver des enregistrements bien qu·on ne 
spécifie que la partie gauche d·une valeur (right-
truncated),etc. La manipulation du thésaurus par le 
processeur QUERY donne, pour un descripteur , ses termes 
gênêriques, ses synonymes et ses termes spécifiques et 
cela en plusieurs langues. 
5. INDEX: Le processeur INDEX tri tout ou une partie de la 
base de donnêes et accepte jusqu·a 5 clês de tri. 
6. COMPUTE: Le traitement arithmétique, fait par le 
processeur COMPUTE, joue sur des enregistrements 
obtenus par le processeur INDEX ou QUERY et permet de 
calculer des totaux, des sous-totaux, des moyennes, les -
maxima et les minima avec des nombres ayant jusqu·a 20 
chiffres. 
7. PRINT: Le processeur PRINT permet de définir des 
formats d•èdition. 
L·utilisateur ainsi que le gestionnaire de bases de données 
ne sont pas limités aux seuls processeurs MINISIS. Suivant leurs 
besoins, ils peuvent rédiger leurs propres programmes, qui 
peuvent utiliser des parties de programmes extraites des 
processeurs MINISIS. 
1, • .!. Etude du processeur DATADEF 
Ayant introduit toutes les parties constituantes des trois 
niveaux de modélisation, nous etudierons plus en détail le 
processeur DATADEF que le gestionnaire utilise pour définir et 
gérer les bases de données . vu 1·étendue du domaine d·application 
de DATADEF, nous nous limiterons aux mécanismes de définition 
d·une structure logique RD, d · autant plus que dans la deuxième 
partie de ce chapitre , nous allons reprendre les conmandes 
utilisées pour définir une telle structure RD pour le 
C.I.D.U.T.A.L .. 
Cette étude est faite sous réserve de vérification. 
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~-~•À• Création g· .Y!l.!! structure logique !Y2. 
Nous allons voir les mécanismes sous-jacents a la 
dêfinition d ·un structure logique RD (Relation Definition, 
en termes MINISIS), qui se réfère a un fichier physique 
d·informations primaires, dêfini sous le format MASTER/XREP. 
Nous supposons qu·aucun domaine de la relation n·est 
inverse. 
Le gestionnaire de bases de donnêes introduit une 
conunande spéciale avec le nom de la base de données a creer. 
ce nom n·etant pas encore enregistré dans le fichier 
SYSCBEMA, l e processeur DATADEF veut que le gestionnaire lui 
confirme qu· il · s·agit d·une créati on, sinon un message 
d·erreur est renvoyé. 
Comme nous soDDDes dans le cas d·une création, deux 
parties sont a considérer: 
1. 1·entête de la dêfinition, elle concerne des 
inf ormations sur toute la base de données 
2. la liste de définitions, elle concer ne les définitions 
de chaque domaine en particulier 
J.. J.. ,! . ,! . Entête 
Dans cette partie DATADEP demande d · abord 
le nom du modèle de données (DM) auquel la 
nouvelle définition de données va appartenir 
le nom du fichier DD qui contiendra l a 
définition de donnêes 
le type de la structure logique (RD,PS,DS) 
pour les inscrire dans le fichier SYSCHEMA, qui 
r eprend les relations entre ces différents 
concepts, en donnant aus s i la localisation 
physique du fichier DD. SYSCHEMA est consulte 
chaque fois qu·un nom d · une base de donnêes est 
c ite dans une commande MINISI S. 
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La nouvelle base n·êtant pas encore dêfinie, 
son fichier DO est crêê automatiquement par 
DATADEP, ce qui permet de mettre a jour le fichier 
SYSCBEMA. 
Puis le processeur veut connaitre une sêrie 
d·informations qui seront toutes introduites dans 
le fichier DD, comme par exemples 
1. le nom de la partie MA.STER du fichier 
primaire, ainsi que celui de la partie 
XREF 
2. la dimension du fichier primaire 
3. le nombre maximum d ·1sNs 
4. le nom du domaine sur iequel la 
recherche va se faire par dêfaut 
s. le nom du fichier AUDIT TRAIL pour le 
contrôle des utilisateurs 
6. 1•identification qui fera le lien entre 
le fichier LOG et le fichier physique. 
~-~-~-~. Liste des dêfinitions 
Dans cette partie 1·ensemble des informations 
dêfinissant un domaine, est obtenu par un dialogue 
DATADEF - gestionnaire. Les caractêristiques de chaque 
domaine sont enregistrêes dans le fichier DD 
correspondant a cette base de donnêes. 
Les deux parties une fois terminêes, il reste au 
gestionnaire de crêer le fichier primaire avec ies 
conunandes CREATE MASTER et CREATE XREF, appartenant au 
répertoire de DATADEF. 
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Graphiquement on peut reprêsenter les relations de 











De cette prêsentation du logiciel MINISIS, on peut retenir que 
tous les processeurs sont en dialogue avec les utilisateurs et le 
gestionnaire de bases de donnêes, pour les guider dans leur travail en 
vue de rendre 1·emploi du programme le plus simple possible. Dans la 
même optique on peut avoir des messages en plusieurs langues, telles 
1·anglais, le français, le nêerlandais et 1·espagnol. 
t·inconvêniant est que ce système interactif nêcessite un accès 
disque par transaction pour extraire des fichiers les questions a 
poser par les processeurs, les messages d·erreurs et les connnandes 
valides. 
Le point fort de MINISIS est avant tout la recherche documentaire 
en s·appuyant sur un système relationnel, mais d·autres applications 
sont automatisables, comme le prêt, les commandes pour le fonds 
documentaire, 1-impression du catalogue pour ne nommer que celles 
relatives a la bibliothèque. Avec les possibilités d·ecrire soi-même 
des progranmes et de manipuler des donnêes numêriques, les 
utilisateurs profitent de MINISIS comme système de gestion de bases de 
donnêes dans les applications autres que celles de la docwnentation. 
Enfin MINISIS a une grande richesse de fonctions qui sont 
exêcutêes sur un mini-ordinateur ce qui rend ce logiciel encore plus 
intêressant pour des organismes, qui ne disposent que de ressources 
limitêes. 
Tout compte fait, la C.L.A.T. et 1-u.T.A.L. feront un bon choix 
avec MINISIS d·autant plus que les exigences pour le développement 
d·une application simple et peu conteuse (chapitre 2, point 3.6), 
admettant une interrogation interactive et une possibilité d·employer 
un thesaurus (chapitre 2, point 3.3.4) sont satisfaites. 
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II • APPLICATION DE MINISIS 
_!. Introduction 
Comme nous 1·avons déja dit, dans la conclusion de la 
présentation de MINISIS, nous n·avons eu qu·une possibilité limitée de 
travailler avec un tel système. Aussi utiliserons nous essentiellement 
les documents [25) et [26] pour en retirer les mécanismes 
indispensables a 1-implantation de la gestion documentaire du 
C.I.D.U.T.A.L .. 
Le système MINISIS est un système",!!!!!!!", qui guide 1·utilisateur 
et le gestionnaire de bases de donnêes interactivement a travers sa 
structure. Malheureusement nous ne disposons pas de cette facilité et 
il est probable que 1·exposé suivant ne soit pas complet. Nêaumoins 
les personnes de 1-u.T.A.L. et du c.I.D.U.T.A.L. intéressées a la 
solution automatique, peuvent en tirer des informations génêrales 
jusqu·au moment 00 elles disposeront elles-mêmes de MINISIS et d·un 
ordinateur Hewlett-Packard. 
La suite sera divisée en deux parties 00 la première sera a 
1·attention du gestionnaire de bases de donnés, qui est responsable de 
la traduction du modèle externe dans le modèle interne, et la deuxième 
s·adresse a 1·utilisateur, qui manipule les informations qu-il a 
introduites. 
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~. Gestionnaire de bases de données 
En utilisant le modèle externe, défini par le tabieau de synthèse 
de 1·annexe 3, le gestionnaire de bases de données doit définir le 
modèle conceptuel et le modèle interne. 
z.~. Définition de relation (RD) 
([25],ppIII.2.4) Le modèle conceptuel est défini par la 
structure logique de base, la définition de relation (RD). ce 
choix de structure se justifie par le fait que les données 
dêsirêes par le C.I.D.U.T.A.L. ne se trouvent pas encore dans le 
système des bases de données. Ainsi une base doit être définie , 
ce qui se fait par une structure RD. 
une structure RD peut être contenue dans dans un fichier 
KSAM ou MASTER/XREP. Comme le format ICSAM est difficilement 
modifiable et conune 1·accès se fait par adresse logique, le 
format MASTER/XREP nous semble plus adaptée, d'autant plus que ce 
fichier a le caractère de longueur variable et 1·accès se fait 
par contenu de fanion. 
En partant de cette décision, le gestionnaire choisit, dans 
le menu, le processeur DATADEF et introduit ensuite la commande: 




créer une base de données, qu'il aime 
Aucune base de données de ce nom existe et 
DO YOU WANT 'l'O CREATE A DATA DEFINITION (Y/N) 
et la réponse a choisir est Y (YES), (structure logique et 
définition de données sont des synonymes). 
Rappelons que le format MASTER/XREP est composé de deux 
parties: 
1. i·entête, qui concerne des informations sur toute la base de 
données 
2. l a liste des définitions pour chaque domaine du modèle. 
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_î.,!.,!. Entête du fichier MASTER/XREF 
~.,!.,!.,!. Crêation automatique des fichiers systèmes 
La définition de 1-entete s-accompagne de la 
creation ou de la mise-a-jour automatique des fichiers 
systèmes. c-est pourquoi MINISIS demande le nom du 
modèle de donnêes (DM, data model ): 
DATA MODEL NAME 
et le gestionnaire choisit, par exempl.e, le nom 
CIDUTAL. Il faut savoir qu-il existe une relation 1-1 
entre entre un DM et un DD, c-est-a-dire qu-un fichier 
DD contient un seul DM, et qu-un DM est contenu dans un 
seul fichier DD. Puis DATADEP affiche: 
TYPE OP DATA DEFINITION (RD/PS/DS) 
où le gestionnaire doit rêpondre RD. 
Ensuite apparait a 1-ècran 
DATA DEFINITION NAHE 
pour savoir le nom du fichier ( DD) qui contiendra la 
dêfinition de donnêes. La rêponse DDCIDUTAL est a 
proposer, car elle renseigne sur la nature du fichier 
et sur le nom du DM qu - il contient. 
La crêation automatique de ce 
mise-a-jour du fichier SYSCHEMA 
message suivant: 
fichier DD et la 
est indiquée par le 
DATA DEFINITION IS BEING CREATED ••• BE PATIENT 
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Apres un certain temps d-attente apparait: 
FILE TYPE (MASTER/KSAM/ANY/TBES) 
où il faut rêpondre MASTER, vue notre considêration 
sous le point 2.1. Les informations suivantes sont 
demandêes par le processeur DATADEF: 
MASTER PILE NAME 
XREF FILE NAME 




car un record physique a 4 ICb [25], et 
un record logique a environ 2000 
caractères ( le nombre maximum de 
caractères d-un enregistrement 
bibliographque, cf. tableau de synthèse 
dans 1-annexe 3), ainsi il y aura 2 
records logiques dans un record 
physique. En estiment a 16,000 le 
nombre de documents a enregistre dans 
un premier temps, il faut compter e,ooo 
record physiques pour les recevoir. 
MAXIMUM NUMBER OP ISN rêponse: 7000 
si on n-enregistre pas plus de 7000 
documents par an, et 1-IsN est remis a 
zêro tous les l janvier. 
BIBLIOGRAPHIQUE LEVEL INDICATOR ( Y/N) rêponse: Y 
(cf. point 2.2 ci-dessous) 
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AU'l'ONUMBERING (Y/N) rêponse : Y 
l'ISN est incrêmentê automatiquement de 
l a chaque nouvel enregistrement. La 
rêponse Y (oui) implique une mise-
a-jour. automatique des fichiers GRINS 
et NUMBERS 
DEFAULT QtJERY FIELD TAG rêponse: B210 
le domaine on la recherche se fait sans 
que l'utilisateur ait besoin de 
prêciser le nom, respectivement le 
fanion (TAG), est B2lO, qui est le 
champs des descripteurs 
# OF PS SHARING RD FOR CONTROLLED UPDATE rêponse : 0 
nous n'allons pas dêfinir de structure 
logique PS 
DEFAULT PRINT FORMAT FILENAME rêponse: PROOC 
le nom PRDOC indiqué se 
fichier qui contiendra 
d'édition par dêfault 
rapporte au 
le format 
REGISTER ACCESS IN AUDIT TRAIL FILE (Y/ N) réponse: y 
le fichier AUDIT TRAIL est un fichier 
d'informations secondaires contenant 
des données sur tous les accès a la 
base de données DOCUMENT en retenant le 
nom du processeur utilisé, la date, 
l'heure et l'utilisateur 
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AUDIT TRAIL FILE NAME rèponse: PRDOC 
ce fichier n-est pas crêè 
automatiquement et c-est le 
gestionnaire de bases de donnèes qui 
doit le faire a 1-aide d·une conunande 
système, qui se trouve dans (25] a la 
page III. 2 . 11 . 
LOGGING ACCESS (Y/N) rèponse: Y 
la rèponse Y (oui) indique que MINISIS 
enregistre tout accès a la base de 
donnèes dans le fichier LOG, un fichier 
d • informations secondaires. LOG est 
utilisê pour restituer 1·ètat de la 
base de donnèes après une panne du 
système a partir d·un point de reprise 
LOG FILE NAME rèponse: LGOOC 
le nom du fichier LOG associè a la base 
de donnêes DOCUMENT 
USER EXIT 'l'O VALIDATE ENTIRE RECORD (Y/N) rêponse: N 
la rêponse N ( non ) prècise qu - il 
n·existe pas de routine spéciale qui 
validerait un enregistrement après un 
accès des processeurs ENTRY ou de 
MODIFY 
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Â•~•Â• Définition des domaines 
Après avoir rêpondu aux questions prêcêdentes, 
DATADEF affiche: 
*** SUBCOMMAND HANDLER *** 
pour montrer que 1-on passe a la définition des 
domaines. 
Le gestionnaire doit utiliser la commande INSERT 
pour créer de nouvelles définitions de domaines. Il 
apparaitra a 1-cran: 
.. 
FIELD NAME réponse: ADRESSE DE RANGEMENT 
le nom complet du premier domaine 
MNEMONIC 
FIELD TAG 




la rêponse -1 indique que le domaine 
n-est pas relié a un fichier KSAM, qui 
validerait et/ou inverserait son 
contenu 
MAXIMUM LENGTB OF FIELD réponse: 15 
la longueur est mesurêe en caractères 
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REPEATABLE PLAG (Y/N) réponse: N 
en cas de réponse Y (oui), le domaine 
serait un set-valued domain avec une 
possibilité d-avoir 200 valeurs de ce 
domaine dans une relation 
NUMERIC DATA TYPE (Y/N) réponse : N 
1-adresse de rangement est 
alphanumérique, ce qui est traduit par 
la réponse N (non) 
SUBFIELDED FIELD INDICA'l'OR ( Y/N) réponse: N 
1-attribut Al.10 est simple, ses valeurs 
ne sont pas décomposables 
VALIDATE PLAG ( Y/N) réponse: N 
même remarque que sous OFFSET 'l'O FIELD 
(pas de validation) 
PROMPT PLAG ( Y/N) réponse: y 
le nom complet de 
affiché lors de 
cet attribut sera 
1-introduction d-une 
valeur avec le processeur ENTRY 
CHECK PLAG (Y/N) réponse: N 
il ne faut pas contrôler 1-exactitude 
du fanion 
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INVERSION (Y/N) réponse: N 
1 -adresse de 
1-objet d-une 
accès rapide 
rangement ne fera pas 
inversion pour créer un 
EXTENDED DEFINITION (Y/N) 
la suite des questions, que 
de cette réponse implique, 
spécification de quelques 
supplémentaires desquels 
retenons que: 
LOG CHANGES ON THIS DOMAIN (Y/N) 
réponse: Y 





ici tout changement du contenu de A.110 
par le processeur utilisateur MODIFY 
est enregistre dans le fichier LOG, que 
nous avions appelé LGOOC, dans 1-entête 
du RD 
Nous avons termine la définition du domaine Al10. 
cet exemple est explicite, mais ne fait que montrer que 
la définition d-un domaine simple et non inverse. c-est 
pourquoi nous avons introduits les deux points 
suivants, pour ne retenir les questions relatives a la 
dêfinition d-une inversion et d-un tupie-valued 
domaine. 
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Â•~•Â•Â• Dêfinition g·un tuple-valued domain 
un tuple-valued domain est un domaine,qui est 
lui-même une relation. Autrement-dit, il accepte que 
ses valeurs soient divisêes et chaque division se 
rêfêre a une entitê jouant le role d·attribut autonome. 
La convention MINISIS est la suivante: 
Le tuple-valued domain a un fanion qui se termine 
avec un zêro tandisque ses divisions ont un fanion dont 
le dernier chiffre est diffèrent de zero, leurs autres 
chiffres correspondant avec ceux du fanion du tuple-
valued domain, auquel elles appartiennent. 
Prenons le domaine A61O / PUBLISHER / PUBL. Ses 
divisions sont 
fanion nom complet mnêmonique 
A611 PUBLISHER NAME PUBNA 
A612 PUBLISHER CITY PUBCI 
A613 PUBLISBER COUNTRY CODE PUBCC 
Si les dêfinitions de A61O a 613 sont introduites 
1· une après 1·autre dans le RD, MINISIS est capable de 
faire la relation entre elles, grace a la convention du 
fanion. 
~.~.~-~. Inversion de domaine 
Dans le cas oo 1·utilisateur dêcide qu·un domaine 
est souvent 1·objet d·une recherche, le gestionnaire 
est obligê d·implanter pour ce domaine un mécanisme 
d·inversion, qui augmente la vitesse g·accês aux 
enregistrements. Dès que ce domaine est nommê dans une 
êquation logique, 1·ensemble des enregistrements, 
admettant la meme valeur de domaine que celle sp&cifiêe 
dans 1·êquation, sont plus vite rêpèrés, que sans 
inversion. 
En utilisant le domaine A33O TITLE OF DOCUMETARY 
UNIT, nous reprenons de sa définition uniquement les 
aspects qui touchent 1·inversion. 
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INVERSION (Y/N) 
la réponse positive indique 
domaine sera associe a un 
inversé 





si Y ( oui ) le domaine est inversé 
inunêdiatement quand une de ses valeurs 
est introduite avec le processeur ENTRY 
ou MODIPY. De plus cette valeur est 
"dêsinversée" si elle changée avec le 
processeur MODIPY ou supprimée avec le 
processeur DELETE 
INVERT OPPLINE (Y/N) 
INVERT ON RELEASE (Y/N) 
ces questions n-apparaissent que si la 
première a reQu une réponse négative 
INVERTED PILE TYPE (B/K) réponse: B 
B représente B-TREE et K représente 
KSAM ( cf. l.e partie du chapitre 5, 
point 2.3.2). Il faut choisir B dans ce 
cas, car toutes les valeurs de A330 ne 
sont pas connues a priori 
NO OP SIGNIPICANT TERMS 'l'O BE EXTRACTED réponse: 10 
au maximum 10 termes peuvent 
extraites du champs A330 
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être 
TYPE OP EXTRACTION (W,T,ENTIRE) réponse: w 
W reprêsente 1-inversion mot par mot, T 
celle des mots entre "/" , et ENTIRE 
reprêsente la valeur entière. 
LENGTH OP STRING TO EXTRACT réponse: 40 
cette longueur doit être identique a 
celle de la clé du fichier inversé, qui 
est dêfini par IŒYLENGTH dans la 
dêfinition du B-TREE 
TYPE OP STRIPPING (N/D) réponse: 
N: êliminer les caractères non 
alphnumêriques D: êliminer les 
caractères speciaux (-,./"-etc) "": le 
retour indique qu-il n-y a pas 
d-èlimination 
ELIMINATE STOPWORD (Y/N) réponse: Y 
un "stopword" est un mot de bruit comme 
par exeçle: le, la, les, et, ou, etc. 
SUFPIX OP STOPWORD PILE (0-9) rêponse : o 
ce chiffre indique le numêro du fichier 
STOPWORD qui contient tous les mots de 
bruit, cites prêcêdeDDDent. ce fichier a 
le format KSAM et doit être crêê a 
1-aide du processeur DATADEP et être 
garni a 1-aide du processeur ENTRY 
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ROOT NAME OP INVERTED PILE (4 CHARACTERS)rèponse: TITL 
le nom a indiquer a , au maximum, 4 
caractères et reprèsente le nom de l a 
clè du fichier B-TREE. Le fichier 
inversè, du format B-TREE, peut être 
crèè a cet endroit. Tout fichier 
inversè recevra automatiquement le nom 
de la clè, spêcifièe ci-dessus, suivi 
de JCEYD. comme 1c1 la clè a-appelle 
TITL, le fichier inversé est TITLIŒYD 
Avec cette crèation du B-TREE se termine la partie 
de la dèfinition du mècanisme d -inversion. Tout autre 
domaine se dèfinit d -une ou de plusieurs des trois 
manières prècèdentes. c-est pourquoi, nous ne reprenons 
pas en dètails le restant des dèfinitions. 
- 102 -
~-~-~- Niveaux bibliographiques 
Dans la f orme générale de la solution, présentée au 
chapitre 4, il y a êtê question des niveaux 
bibliographiques, qui sont les niveaux de prise en charge 
d-un document. Trois possibil ités ont étê retenus: 
M niveau monographique 
c niveau collectif 
AS niveau analytique sériel 
A chaque niveau bibliographique , un ensemble de 
domaines est susceptible de prendre des valeurs spêcifiques. 
Ainsi, par exemple, le domaine A660, qui est 1-rsBN, n-est 
nécessaire que pour les niveaux Met c, mais pas pour AS. 
L- implantation MINISIS des niveaux bibliographiques, se 
base sur 1-idée suivantes 
En utilisant le processeur ENTRY, 
1-utilisateur spéc ifie le niveau de prise en 
charge et automatiquement les noms complets 
des domaines (définis lors du message PROMPT 
FLAG, dans la liste des définitions de 
domaines), communs a tous les niveaux ou 
spécifiques au niveau indiqué, ser ont 
affichés, 1-un après 1-autre, pour 
éventuellement recevoir de 1-utilisateur une 
valeur. Les domaines non nécessaires au 
niveau donné, ne seront pas affichés 
Comment l e gestionnaire peut- il réaliser cette idée? 
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Tout simplement dans un RD. Dans 1-entête, il répondra 
"Y", a la question 
BIBLIOGRAPHIC LEVEL INDICATOR (Y/N) 
pour indiquer son désir d-inlplanter des 
bibliographiques. Puis dans les définitions de 
domaine, il y a deux cas a distinguer. 
niveaux 
chaque 
l.. le domaine est conunun a tous les niveaux: la question 
BIBLIOGRAPBIC LEVEL n-aura pas de réponse 
2. le domaine appartient a au moins YI! niveau: on prend le 
fanion, le nom et le mnémonique du domaine en question, 
pour les changer et inventer autant de fanions, nom et 








A670 appartient aux niveaux Met c, d-après le tableau 






pour le niveau M, tandisque pour le niveau c, nous 
proposons: 
fanion : C6 70 
nom : COLLECTION-EDITION 
mnémonique CEDITN 
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Alors chacun de ces domaines, 
identifiê, sera dêfini avec DATADEF: 
nouvellement 
FIEID NAME rêponse: MONOGRAPB-EDITION 
(COLLECTION-EDITION) 
MNEMONIC rêponse: MEDITN 
(CEDITN) 
FIELD TAG rêponse: M670 
( C670) 
BIBLIOGRAPHIC LEVEL rêponse: M 
(C) 
Les rêponses entre parantheses se rapportent au cas du 
niveau c, les autres au niveau M. 
Finalement le processeur ENTRY affichera au niveau 
C ( resp. : M) le nom COLLECTION-EDITION 
( resp. : MONOGRAPH-EDITION) . 
Le tableau de synthèse de 1-annexe 3 doit être 
changê pour les domaines n-ayant pas trois astêrisques 
(*) dans le dernier b l oc de colonnes. ce sont les s 
domaines A410, A420, A430, A660, A660 et le domaine 
A670 dêja mentionnê. 
L-exemple est assez clair pour pouvoir opêrer les 
changements nêcessaires et constituer le tableau définitif. 
- 105 -
Â•Â• Thésaurus 
([25],ppIII .3. l) MINISIS accepte 
t hésaurs, qui de plus peut être élabore en 
Â•Â•À• Ponctions du thésaurus 
1·utilisation 
maximum 9 langues. 
Le thésaurus a plusieurs fonctions: 
1. comme fichier g·autoritê, il contrôle 1·indexation des 
documents 
2. comme fichier inversé, il permet un accès r apide 
3. étant défini dans plusieurs langues, le thésaurus offre 
des facilités de traduction 
4. les fichiers, qui traduisent la structure du thésaurus, 
permettent des recherches du terme générique, 
spécifique et synonyme d·un descripteur 
Â•Â•Â• Struct ure du thésaurus 
un descripteur peut être mis en relation avec les 
t e rmes suivants: 
1. le terme générique (broader term,BT) touche une vision 
plus vaste que le descripteur lui-même 
2. le terme spécifique (narrower term,NT) touche une 
vision plus r estreinte que le descripteur l ui-même 
3. le synonyme (related t e rm,RT) décrit une visi on plus en 
moins équivalente a celle du descripteur lui-même 
4. les termes ANY forment un ensemble de termes qui sont 
souvent considérés conune un groupe 
5. les termes interdits (forbidden terms,PT) sont des 
termes qui n·appartiennent pas au thésaurus, mais qui 
renvoient aux termes acceptés (use terms,USE), qui eux 




1. descripteur: Amérique-Latine 
BT : Amérique 
2. descripteur: Fruit 
NT Pomme, Banane, etc 
3. descripteur Job satisfaction 
RT Human relation, Worker adaptation 
4. PT : Mur 
USE Cloison 






z.z.~. Implantation du thésaurus 
Illustrons l e mécanisme d •implantation d·un thésaurus a 
1·aide d·un exemple. 
Soit la base de données THES, qui contient toutes les 
informations nécessaires et s uffissantes s ur le thésaurus. 
cette base es t constituée de trois fichiers : 
1. THESMAS, un fichier du type RD et de format 
MASTER/XREP, qui contient toutes les définitions des 
descri pteurs, dans un ordre quelconque, non 
alphabétique. Par définition, nous entendons ici la 
spécification des termes RT , BT, NT, PT et ANY, et cela 
dans toutes les langues retenues. 
2. THESIŒYD, le fichier inversé de THESMAS , contenant tous 
les descripteurs dans toutes les langues retenues. son 
format est KSAM. 
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3. SRTCIŒYD, un deuxième fichier inversé, qui rassemble 
tous les descripteurs, mais en spécifiant, pour chacun 
d- eux, la clé d- accès dans THESIŒYD pour obte.nir leur 
termes génériques, spécifiques, etc. son format est 
JCSAM. 
Les trois fichiers sont créés par le processeur 
DATADEF, mais 1-entrée des descripteurs dans THESMAS se fait 
par le processeur ENTRY. Une fois THESMAS garni, il est 
trié par le processeur INDEX. Le fichier trie sera soumis au 
processeur THLOADER, qui charge les fichiers THESKEYD et 
STRCIŒYD. 
Si, lors d-une recherche, un utilisateur indique des 
descripteurs, le processeur QUERY accède a THESKEYD pour 
trouver les ISNs des enregistrements bibliographiques qui 
reprennent les termes en question. 
Si 1-utilisateur aime consulter THES pour connaitre le 
terme générique de "Pomme", QUERY accède a THESKEYD oa il 
trouve la clé pour entrer dans STRKEYD, lequel fichier 
contient toutes les valeurs des termes avec lesquels ·"Pomme" 
est en relation, en particulier son terme gênêrique. 
En cas de recherche avec la valeur du terme générique 
de "Pomme" QUERY rentre dans THESIŒYD, pour y trouver tous 
les ISNs qui le mèneront aux enregistrements, quis-occupent 
du gênêrique de "Ponme". 
L-introduction d-un terme interdit est détecté, lorsque 
le processeur ENTRY ou ENTRY trouve dans THESJŒYD 
1-indication du terme a utiliser, mais pas d-IsN qui le 
guiderait dans la base de données des enregistrements 
bibliographiques. 
Nous ne reprenons pas la définition proprement dite de 
ces trois fichiers pour ne pas surcharger inutilement 
1-exposé avec des paramètres de fonctionnement interne. une 
étude détaillée a ce sujet peut cependant être trouvée dans 
[25) au point III.3. 
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z.1,. Fichiers du modèle interne 
Jusqu- a prêsent il a ètè question des srtuctures logiques 
RDBIBLI0 et TBESMAS, du type RD, qui concernent toutes les deux 
le modèle conceptuel. Par contre, les fichiers qui reprêsentent 
le modèle interne ont dêja êtê nommês et le choix de leur format 
a êtê prêcisê lors de la dêfinition des structures logiques. 
Pour la dêfinition des enregistrements de RDBIBLI0, il y a 
d-abord les fichiers BIBLI0, de format MASTER, et XBIBLI0, de 
format XREP, qui contiendront les valeurs introduites, sur 
lesquelles se feront aussi les recherches. Puis les fichiers 
audit trail et log, appelês TRBIBLI0 et LGBIBLI0, qui doivent 
etre dêfinis au niveau de 1-operating system MPE (Multi 
Progranuning Executive) de Bewlett-Packard. ([25], pp.III.2.11 et 
pp.III.8.3) . Enfin il y a les fichiers inverses a créer. Ils sont 
dU · format ICSAN ou B-TREE. 
Pour la dêfinition du thêsaurus, dans TBESMAS, des fichiers 
inverses TBESJŒYD et STRCJŒYD, de format ICSAM, restent a dêfinir. 
Grace au processeur DATADEF, le gestionnaire de bases de 
donnêes choisit une des commandes 
CREATE B-TREE ([25),page III.2.66) 
CREATE XREP ([25),page III.2.68) 
CREATE MASTER ( [ 25 J ,page III. 2. 70) 
en fonction du format a creer. Les fichiers KSAM sont définis 
automatiquement a partir de 1-enoncê des domaines, extraite des 
structures logiques. 
1,. Utilisateur 
En supposant que le gestionnaire de bases de donnêes ait bien 
traduit le modèle externe en un modèle interne, 1-utilisateur peut 
choisir le processeur ENTRY, pour intoduire des informations dans sa 
base de donnêes. Comme 1-utilisation de ENTRY est extrêmement facile, 
examinons plutot 1es processeurs QUERY et PRINT. 
L·utilisation du processeur PRINT est indispensable a la 
visualisation des donnêes pour pouvoir les contrôler et les modifier, 
lors de la phase de 1·enregistrement et pour les conserver, comme 
rêsultat d·une recherche, de statistiques ou d·un travail de tri, lors 
de la phase de 1·exploitation. 
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Quant au processeur QUERY, nous proposerons un exemple pour 
montrer ses possibilitês de recherche. 
([26], pp. PRINT 1.1 a 6.2) Le choix des informations a 
prêsenter et la façon de les prêsenter, dépendent de chaque 
utilisateur. c·est pourquoi le processeur PRINT est un processeur 
"utilisateur". Il donne a l'usager la possibilitê de choisir, 
dans une de ses bases de donnêes, les informations a êditer et de 
les disposer selon son goQt et son usage. 
PRINT est caractêrisê par: 
1. ses fonctions de crêation, de modification, de 
supression et d'affichage des formats d'édition 
2. son choix du pêriphêrique: êcran ou imprimante 
3. sa capacitê de travailler au niveau de la ~ et au 
niveau de l'enregistrement. 
cet t e derni è r e caractêristi que est 
possibilitês, comme va le montrer la suite. 
très riche en 
1. Une page logique, telle que l'utilisateur la voit, peut 
etre divisêe en colonnes, en prêcisant le nombre de 
colonnes, leur largeur et le nombre de blancs entre 
chacune d'elle. 
2 . Le mode d ' impression est soit imprimer tout, t el que 
l'on le trouve dans le fichier, soit supprimer les 
signes spêciaux, soit mettre les signes spêciaux au b n 
endroit (p.ex.: les accents). 
3. PRINT damande le nombre de lignes par page, le nombre 
de caractères par ligne, le nombre maximum de lignes 
par enregistrement, la position de la marge a 
gauche,etc. 




1-~·Z· Niveau de l'enregistrement 
1. Les parties d 'un enregistrement peuvent se mettre l'une 
après 1·autre, dans un tableau, ou avoir un 
positionnement absolu. 
2. t·enregistrement peut être accêdê 
mnêmonique ou par une autre clê. 
par ISN, par 
3. Lorsqu·une un domaine n·a pas de valeur, il est 
possible de nommer le domaine dont la valeur va être 
êditêe a sa place. 
4. L'êdition peut être conditionnelle 
la partie X n·est êditêe que si la partie Y 
se trouve dans l'enregistrement 
- êditer une partie que si elle existe 
si une partie n·existe pas, on peut mettre 
des blancs ou rien 
s. Un tri peut être fait pour les valeurs d'un set-valued 
doma.in. 
6. Des chaines d'au plus 29 caractères peuvent être places 
entre les diffêrentes valeurs. 
7. etc. 
La dêfinition des formats d.êditions, en se basant sur 
la seule documentation [26), est cependant une entreprise 
hasardeuse, vu le grand nombre de commandes du processeur 
PRINT, leur effet très prêcis et 1·absence de possibilitês 
d'expêrimentation. Cela nous semble expliquer l'absence de 
propositions concrètes de formats d'êdition. 
~.z. Recherche g'informations 
Le processeur QUERY a la capacitê de rechercher 
interactivement des informations contenues dans des bases de 
donnêes. La recherche peut être par "texte libre" (balayage 
sêquentiel des enregistrements) et par acces rapide (parcours 
d'un fichier inverse). Les diffèrents formats de recherche sont 
donnêes par les exemples suivants, qui se basent tous sur la 
bibliographi~, en fin de ce mêmoire, en guise de base de donnêes. 
1. Format: < domaine ><valeur ou liste de valeurs > 
où le domaine est identifiê par son fanion ou son 
mnêmonique. 
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• TITL FUTURE LIBRARIES : ordre de recherche 
.l: P•l T-1 réponse de QUERY 
Pest le nombre total de documents qui ont les deux 
valeurs dans leur titre 
Test le nombre total de ces P documents auxquels 
1·utilisateur a un accès 
si P>T alors il y a soit un verrou de securité sur des 
enregistrements ou que des enregistrements ne sont 
qu·en partie introduits et ne sont pas encore 
"released" 
"l" indique le numéro de 1·étape de recherche 
"•" le signe qui indique la ligne de la commande de 
recherche 
La commande BROWSE fera imprimer la référence trouvée: 
(13) Licklider, J.C.R 
>>> Libraries of the Future 
Cambridge Mass. (US): MIT Press, .1979. 219p 
2. Format: <domaine><valeur(s)> opérateur <domaine><valeur(s)> 
les opérateurs booléens sont AND, OR, EOR er NOT. 
- PUBCI CARACAS AND DATE 198.l 
1: P•3 T-3 
La commande BROWSE fait apparatre les réfêrences [ .l], 
(2) et [3]. 
3. Format: ISN • <valeur d·un ISN>/<valeur d·un ISN / valeur 
d·un ISN> 
on peut peut spécifier un seul ISN ou une plage d·rsNs. 
4. Format: <domaine> opérateur <valeur> 
Les opérateurs de comparaison sont<, >, <•, >•. 
si la valeur est alphabétique, la comparaison se fait 
suivant 1·ordre alphabétique. Un exemple de recherche 
est: PUBCC<US 
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- si la valeur 
rêfêrence au 
est: DATE>l975 
est nwnêrique, la comparaison se en 
système décimal. Un exemple de recherche 
s . Les résultats de recherche peuvent être réutilisés pour les 
étapes suivantes. Si on veut partir de 1-étape précédente, 
on précise 
opêratur logique <Un des formats ci-dessus> 
Exemple: - PUBCI NAMUR 




3: Pa2 T-2 
1 NOT ISN•4 
4: P•2 
etc. 
on part de 1 en ajoutant 
une condition 
on revient en 1 en augmentant 
la contrainte 
6. L-ordre de prise en charge des opérateurs logiques est 
d-abord NOT, puis AND, OR et enfin EOR. 
7. Dans les recherches avec un texte libre les formats restent 
valables, sauf que 1-utilisateur spécifie une valeur qui 
n-est pas inversée. 
e. QUERY permet la recherche des enregistrements dont un 
domaine a ( resp. : n - a pas ) de valeur . Cela se fait par le 
format: 
- <domaine> PRESENT ( resp. : ABSENT ) 
9. L-option "right-truncated" permet de spécifier la partie 
gauche d-une valeur et QUERY fourni toutes les valeurs dont 




Exemple, •AU'l'H B9 
BERLEUR 
BODART 
le processeur rêpond par 
1: P•2 
10. La cononande DISPLAY ne fait pas de recherche proprement 
dite , mais fait apparaitre des contenus de fichiers d"accès 
rapide. Les formats sont, 
DISPLAY <fanion ou 
valeurs du domaine 
mnêmonique 
mnêmonique>@ montre toutes les 
nollDDé par l e fanion ou par le 
DISPLAY <fanion><valeur>8 montre toutes les valeurs du 
domaines, ayant l e tronc co11DDun <valeur> 
DISPLAY <valeur> on <valeur> est un terme du 
thêsaurus, aura pour effet de présenter la valeur 
elle-même, ainsi que toutes ses traductions contenues 
dans le thésaurus et les termes gênériques, synonymes, 
spécifiques et les termes ANY. 
Soit un thésaurus en françai s, en anglais et en 
espagnol. 
• DISPLAY MARI8 fait apparaitre 
MARIAGE P•l3 
MARRIAGE P- 17 
MATRIMONIO P•O 
RT NUPTIALITE 




BT EMPLOYE DES TRANSPORTS 
RT TRANSPORT MARITIME 
Mais• DISPLAY MARIAGE n·aurait a ffichê que la première 
partie. 
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11. En ce qui concerne encore le thesaurus , une commande QUERY 
admet que 1·utilisateur prêfixe <valeur> de s signes NT, RT, 
BT et ANY. Cela a comme effet de faire la recherche, non sur 
la base du terme lui-même, mais sur son terme spêcifique, 
synonyme, gê nêrique ou sur son terme ANY . 
12. Il resterait a parler de la capacitê d · exêcuter des 
opêrations arithmêtiques, mais prêcisons simplement que la 
diffêrence entre les opêrations arthmêtiques de QUERY et 
celles du processeur COMPUTE est que les dernières sont 
pensêes pour garnir de nouveaux enregistrements a partir 
desquels des rapports peuvent être faits , en utilisant le 
processeur PRINT. 
,t. Sêcuritê 
Une application de bases de donnêes, collDlle la gestion 
documentaire, ne pourrait être pensêe sans penser a des dispositifs de 
sêcuritê, absolument nêcessaires pour garantir une certaine 
confidentialitê et pour "protêger 1·utilisateur contre lui-même", lors 
des opêrations de modification et de suppression . 
Dans le cas présent, plusieurs possibilitês de sêcuritê sont 
offerts. 
,t.~. Allocation de comptes dans MPE 
((25),pp.I . 3.l) Les unitês de base dans MPE (Multi 
Programming Executive) sont les comptes, les groupes et les 
utilisateurs. MI NISIS les appelle les "accounts" , les "groups" et 
les "users". 
Chaque compte est divise en un certain nombre de gr oupes. A 
chaque compte sont associes des utilisateurs , que le gestionnaire 
du système repartit parmi les groupes . Des informations 
supplémentaires sont obtenues par le "HP-3000 System Mana:1er , 
System supervisor Manua l". 
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ce qui nous intêresse est qu-a chacune des trois parties un 
des role suivants est attribuê: 
AM gestionnaire du système 
IA accès interactif 
BA accès batch 
SP fichier permanent 
ND pêriphêrique non partageable 
UV utiliser des volumes privês 
CV crêer des volumes privês 
etc. 








Les permissions d*accès sont: 
AL seulement le bibliothécaire 
AC seulement 1·utilisateur du compte 
GU seulement 1·utilisateur du groupe 
ANY n·importe quel utilisateur 
L·accès aux processeurs est êgalement règlementé. Ainsi on 
peut imaginer une organisation où un utilisateur ne peut 
qu·enregistrer et un autre ne peut que rechercher. Toute 
combinaison d·accês peut être envisagée et définie au niveau MPE. 
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~.~. Sêcuritê avec DATADEP 
([25], pp. III.2.78) Le gestionnaire de bases de donnêes, s-il 
dispose de la permission "AL", a la possibilitê d-utiliser les 
commandes SECURE, DESECURE et EQUATE dans le processeur DATADEP. 
1. SECURE limite 1-accès des utilisateurs A la base de donnêes 
et A des programmes, en crêant des profils de securite pour 
chaque utilisateur, dans un compte. cette commande donne au 
gestionnaire de bases de donnees le pouvoir de decider des 
permissions, mais après que le gestionnaire du système a 
cree les comptes, les groupes et les utilisateurs. SECURE se 
base donc sur un travail fait en partie au niveau MPE, mais 
rendu transparent pour le reste des spêeifications. 
2. DESECURE neutralise le profil de securite d-unutilisateur, 
ce qui lui prend tout droit d-accès, aussi bien qu-aux bases 
de donnees qu-aux programmes. 
3. EOUATE copie le profil de securite d-un profil dêja etabli, 
pour 1-associer a un nouvel utilisateur, a qui les mêmes 
droits sont accordes. 
~-~· securite ~ RELEASE/DELETE 
Le droit d-utiliser les processeurs RELEASE et DELETE est 
dêja defini a 1-aide des premières possibilites. ces processeurs 
donne a 1-utilisateur le moyen de 
- mettre des enregistrements dans un êtat accessible seulement 
aux modifications. MINISIS appelle cet etat "unreleased" 
- ouvrir des enregistrements aux seules possibilités de 
recherche. on parle de 1-état - released-
supprimer logiquement des enregistrements, qui se trouvent 
dans 1-état "unreleased" 
Les informations introduites par le processeur ENTRY sont 
automatiquement mises dans 1-etat "unreleased" etc-est avec le 
processeur RELEASE qu-on les fait changer d-etat. Les 
enregistrements logiquement supprimes le sont aussi physiquement, 
après que le gestionnaire de basese de données ait activé le 
processeur GARBAGE. 
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2• Représentation graphique du niveau interne 
La représentation graphique suivante du niveau interne, distingue 
les principaux fichiers utilisés dans cette deuxième partie en 
précisant leur appartenance au groupe des fichiers primaires, 
secondaires et système. 
Les processeurs MINISIS transitent tous a travers les fichiers 
système, dont par exemple SYSCHEMA et DDCIDUTAL, pour y receuillir des 
informations afin de savoir quelle donnée oo chercher et conunent la 
pré-senter a 1- utilisateur • 
Le coté gauche du graphique se réfère a la partie thésaurus de 
1-application: le fichier THESMAS est défini par DATADEF, garni par 
ENTRY et trié par INDEX pour donner le fichier THESMAS*. c-est 
THLOADER qui charge les fichiers inversés THESKEYD et STRCJŒYD a 
partir de THESMAS*. 
Le côté droit concerne les fichiers restants de la gestion 
documentaire: ·le fichier BIBLIO contient les enregistrements 
bibliographiques et est accédé a travers XBIBLIO. Les fichiers 
inversés sont des accès rapides pour divers domaines . Tandis que LGDOC 
et TRDOC enregistrent tout accès a BIBLIO. PRDOC détient les formats 
d-éditions relatives a cette application. 
Pour 1·utilisatuer tout ceci est transparent. Pour lui, ce qui 
compte, c·est qu-il y a une base de données DOCUMENT (représenté par 
le côté droite des fichiers primaires et secondaires ) et une base de 
données THES contenant le thèsaurus (représenté par la partie gauche 
des fichiers primaires et secondaires). Les fichiers système étant 
communs aux 2 bases de données. 
Les triangles claires sont les voies d-entrée des processues et 
















Après avoir plongê plus profondêment dans la structure de MINISI S 
nous voyons la simplici tê de 1· utilisation, que nous avons mentionnêe 
dans la conclusion de l a prêsent ation de MINISIS, avec une lêgère 
nuance. 
En ce qui concerne 1·enregistrement et l a recherche, 
effectivement MINISIS est facile a manipuler. Mais tout le travail de 
prêparation qui a menê a ces facilitês n·est pas êvident e t est a 
confier a des personnes connaissant aussi bien les caractêristiques 
hardware et software de 1· ordinateur Hewlett-Packard de la sêrie 3000 
que les finesses au niveau de la traduction du modèle conceptuel. 
Conune 1-UTAL prêvoit 1 · engagement d·un seul informaticien, il devra se 
familiariser avec ces aspects le plus rapidement possible pour ne pas 
retarder le lancement de 1· application. Le C.R.D. I. a cependant de 
nombreux spêcialistes MINI SIS pour le conseiller lors de 
1·installation. De plus la filiale du c.R.D.I. a Bogota (Colombie) 
dispose e lle- même du logiciel MINISIS et pourra être contactêe en cas 
4e probiêine. 
Quant a la documentation [25] et [26] de MINISIS, il faut faire 
remarquer qu · e11e a êt ê rêdigêe avant que les programmes ne soient 
dêveloppês et qu·entre temps la documentation n·a pas êtê mise a jour 
pour tenir compte de certains changements. Comme nous n· avons pas pu 
passer a la rêalisation de 1· application cela n· a pas jouê un rôle 
important . Mais au contraire il faut apprêcier 1-effort des auteurs 
pour rester clair et complet tout en simulant le dêroulement des 
processeurs lors de l eur exposê riche en exemples. 
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C O N C L U S I O N 
Dans le cadre du projet informatique d·une organisation syndicale 
latino - américaine, la central La.tino Americana de Trabajadores 
(C.L.A.T. ), nous avions la tache de faire une proposition informatique 
pour la première application, qui concerne la gestion documentaire a 
la bibliothèque de son institut de formation supèrieure appelê, Centro 
de Informacion y de Documentacion de la Universidad de los 
Trabajadores de America Latina (C.I.D.U.T.A.L. ). 
Avant de nous limiter a la première application, nous avons 
êtudiê la structure fonctionnelle de la C.L.A.T. pour mieux comprendre 
1·êtude de faisabilitê, faite en 1980 par les professeurs Jacques 
BERLEUR et François BODART de 1·1nstitut d·Informatique a Namur. 
Cette êtude a fait un tour d·horizon de toutes les applications 
possibles, tout en prêcisant les conditions d·organisation et les 
critères a appliquer lors du choix des applications. 
La gestion documentaire a ètè choisie, par les dirigeants de la 
c.L.A.T. et de 1-u.T.A.L., comme la plus prioritaire. cette sêlection 
a bien respectê les critères d·une informatique limitée, simple et~ 
conteuse. 
La rêsolution informatique de la gestion documentaire est 
effectivement une application limitêe, car elle ne considère pas les 
procêdures du prêt, des acquisitions et autres taches dans la gestion 
de bibliothèque, mais propose une solution pour 1·enregistrement et le 
recherche d·information relatives a des documents. De cette manière le 
personnel aura 1-occasion de mieux connaitre ce nouvel instrument, 
qu-est 1~ordinateur, et ne risque pas d-etre noyê par des changements 
trop brutaux et trop fondamentaux. 
La simplicitê et le coot modèrê de 1-application sont 
principalement dus au logiciel MINISIS, qui a êtê dèveloppè par le 
centre de Recherches pour le Dêveloppement International (C.R.D.I.) a 
Ottawa (Canada), dans le but explicite de rêpondre aux besoins d·un 
ensemble matêriel/logiciel n-exigeant qu-un investissemnt modêrê et 
permettant d-entrer et de rechercher interactivement des donnèes. 
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Bien que MINISIS n-a pas ete le choix resultant d-une etude 
approfondie de logiciels de recherche documentaire, son utilisation a 
la gestion documentaire au C.I.D.U.T.A.L. est bien fondée: 
L-analyse que nous avons faite a, en effet, montre tout d-abord 
que le caractère interactif, la façon de procèder par menus et 
1-effort de rendre le logiciel et la machine sous-jacents le plus 
transparents possible, font de MINISIS un logiciel au goot de 
1-utilisateur. 
cette conviction a ete renforcee après nos visites dans les 
bibliothèques du Bureau International du Travail (B.I.T.) a Genève, et 
a la Landbouwhogerschool a Wageningen, Hollande, qui, toutes deux, 
utilisent MINISIS et non seulement pour la gestion documentaire, mais 
aussi pour le prêt, les acquisitions et d-autres applications propres 
a une bibliothèque. 
s-y ajoutent les conclusions positives que Maurice Van Backel et 
Patrick Doerane ont formulêes au terme de 1-implantation de leur 
thesaurus, dans le cadre de leur mémoire consacre a un système de 
gestion documentaire pour une organisation administrative [6]. 
De plus MINISIS respecte les conditions d-une automatisation de 
la gestion documentaire formulêes dans 1-étude de faisabilite 
(chapitre 2, point 3.3.4. ); a savoir 1-interrogation Non-line", la 
recherche avec combinaison de plusieurs mots-clés et 1-utilisation 
d- -un thesaurus. 
N-oublions pas de mentionner que le C.D.R.I. aide des 
organisations du Tiers Monde en offrant gratuitement le logiciel 
MINISIS et surveille le lancement et le maintien des applications 
utilisant ce logiciel. La C.L.A.T. etant une organisation du Tiers 
Monde et sans but lucratif, n-aura probablement pas de difficultê a 
remplir les conditions pour profiter de cette gratuite. 
MINISIS contraint 1-utilisateur d-acquerir un ordinateur 
Hewlett- Packard de la serie 3000. Cette contrainte perd de son 
importance dans la mesure où 1-etude de faisabilitè [5] a exprimé sa 
preference pour un materiel Hewlett-Packard de la serie 3000. 
Notre analyse de MINISIS a revélé que le gestionnaire de bases de 
données a une lourde tache pour définir tous les paramètres afin de 
proposer a 1-utilisateur toutes les facilites. Cette observation doit 
être nuancee d-abord par 1-embauche d-un informaticien de niveau 
universitaire telle que la condition d-organisation (chapitre 2, poit 
3.5-) 1-exige et puis par 1-aide que la filiale du C.D.R.I. a Bogota, 
Colombie, peut fournir a la c.L.A.T •• Ainsi des personnes capables, 
1-informaticien de la C.L.A.T. et les experts du C.D.R.I., Bogota, 
garantiront une application de MINISIS bien organisêe et bien 
suneillêe 
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comme notre solution informatisêe se base sur les mêmes principes 
fondamentaux que ceux de la bilbiothèque du BIT, on peut concevoir 
1-extension de MINISIS aux procêdures de pret, des acquisitions, etc 
qui sont dêja implantêes au BIT: la gestion documentaire êtend la 
pièce centrale d-une bibiliothèque, toutes les autres procedures s-y 
rêferent d-une manière ou d·une autre. 
Ayant choisi MINISIS pour la gestion documentaire et 
éventuellement pour d·autres applications propres a la bibliothèque, 
voyons ses perspectives d·utilisation dans les 3 etapes restantes du 
projet informatique. 
Pouvant manipuler des données numériques on peut concevoir des 
applications dans le domaine des budgets et de la base de données par 
pays. Quant a la comptabilité nous ne sommes pas en mesure de juger 
de 1·application MINISIS, vu 1-absence d-informations du département 
des finances de la c.L.A.T .. Mais pour les taches de sêcretariat, nous 
ne voyons pas de problèmes, car MINISIS n-est pas seulement un 
logiciel de recherche documentaire, mais aussi un SGBD (Système de 
Gestion de Bases de Données) qui de plus permet le dèveloppement de 
programmes personnels,tout en ayant la possibilité d-utiliser des 
parties de MINISIS. Mais ce ne serait qu·une etude spéciale qui 
devrait montrer si le choix de MINISIS, pour le C.I.D.U.T.A.L., 
porterait ou non un préjudice aux autres applications . 
Tous les critères et les conditions pour 1-implantation d-une 
solution informatique ont ete justifies d-une manière favorable avec 
des caractéristiques de MINISIS. cependant, en considérant les 
personnes nécessaires a 1-implantation de la gestion documentaire, il 
faut faire remarquer que les personnes actuellement presentes au 
C.I.D.U.T.A.L. devront etre formées pour s-habituer a travailler dans 
le cadre d-une application informatique. sans cette formation et sans 
bibliothécaire "computer-minded", 1-application est vouée a 1-echec. 
En conclusion nous sommes d·avis que notre proposition 
d-automatisation de la gestion documentaire au C.I.D.U.T.A.L . peut 
répondre aux besoins exprimes, mais suppose que les dirigeants de la 
C.L.A.T. engagent une politique de formation et obtiennent du C.D.R.I. 
1-aide que nous espérons. 
Le présent mémoire n·est qu-une etape dans 1-implantation de la 
gestion documentaire. Il reste a .la C.L.A.T. et a 1-u.T.A.L. de faire 
une évaluation économique de cette proposition. Dans le cas favorable, 
il faut penser a établir des procédures de transition au 
C.I.D.U.T.A.L. jusqu·a ce que 1·application soit lancee. De plus un 
planning pour la préparation des locaux et de 1-installation du 
matériel sera indispensable. 
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L-apport spécifique de ce mêmoire, dans le cadre du projet 
informatique de la c.L.A.T., n·est pas de faire un rapport de stage, 
ni de fournir une êtude technique, mais de bien souligner les 
possibilitês d-une solution informatique pour la gestion documentaire, 
montre au cas très probable d-une implantation a 1•aide du logiciel 
MINISIS. 
- 124 -
B I B L I O G R A P H I E 
[1] Gonzalez, J.M. 
>>> Informacion sobre la C.L.A.T •• 
Caracas [VE] : U.T.A.L., 1981. 2p. 
[2] C.L.A.T. - D.O.R. 
>>> 0rganizacion y funcionamiento de la C.L.A.T.-Supra nacional. 
Caracas [VE] : C.L.A.T., 1981. 19p. 
[3) C.L.A.T. 
>>> U.T.A.L., Universty of Latin American Workers. 
Caracas [VE] : C.L.A.T., 1981. 12p. 
[4) Berleur, J. 
>>> un système informatique pour la C.L.A.T. et 1-u.T.A.L .• 
Namur [BE] : Institut d-Informatique, 1980. 13p. 
[5) Bodart, F. 
»> Etude de "faisabilitê" d-un système informatique pour 
la C.L.A.T. et 1-u.T.A.L., compléments a 1-étude 
effectuée par J. Berleur. 
Namur [BE) : Institut d-Informatique, 1980. 9p . 
[6] Doerane, P. Baekel, M. van 
>>> Dèveloppement d-un organisme régional de diffusion . 
de 1-information, mémoire présenté pour 1-obtention 
du grade de licencié et maitre en informatique. 
Namur [BE] : Institut d-Informatique, 1981. 149p. 
- 125 -
(7) castellani, x. 
>>> Methode generale a-analyse a·une application 
informatique; etapes et points fondamentaux de 1 · analyse 
de conception . 
Paris [FR) : Masson, 1978. 253p. 
[8] Slype, G. Van 
>>> conception et gestion des systeemes documentaires . 
Paris [ PR] : Editions a·organisation, 1977. 261p. 
[9) Slype, G. van Dyck, M. van Guillot, M. 
>>> Systèmes documentaires et ordinateurs. 
Paris [FR] : Editions a · organisation, 1973. 247p. 
[10) Martin, M.D. 
>>> Manuel de r ê f êrence relatif aux descriptions 
bibliographiques lisibles par la machine . 
Paris [FR]" : UNESCO, 1974. 64p. (citê en [8)) 
[11) Judge, A.J.N . 
>>> Texts or Concepts: Documentation or Knowledge,compte 
rendu du colloque sur les problèmes du langage dans la 
sociètè internationale. 
Paris [FR] : mars 1974 . pp229- 233. (cité e n (8)) 
[12) Hayes, R.M. Becker, J. 
>>> Handbook of Data Processing for Libraries . 
New York [US] : Wiley, 1970. 885p. 
(13) Rider, P. 
>>> The Scholar and the Future of the Research Library. 
New York [US) : Hadham, 1944. (cite en [12)) 
- 126 -
(14) Clapp, V. Jordan, R. 
>>> Quantitative criteria for Adequacy of Academic Library 
Collections. 
Washington o. c (US] : Council of Library Ressources, 1965. 
(cite en (12]) 
(15] Zipf, G.K. 
>>> Human Behaviour and the Principle of the Least Effort. 
Cambridge Mass. [US) : Addison-Wesley, 1949. (citê en (12)) 
(16) Fuseler, H.H. Simon, J.L. 
>>> The Use of Books in Large Research Libraries. 
Chicago Ill. [US) : University of Chicago, 1961. (citê en [12]) 
[17) Dierickx, B. Hopkins, A. 
>>> Reference Manuel for Machine Readable Bibliographie 
Descriptions. 
Paris [FR] : UNESCO, 1981. (PGI/81/WS/22). 
[18] Bureau International du Travail (B.I.T.) 
>>> A Guide to MINISIS in the I.L.O. Library. 
Genève (CH) : Bureau International du Travail. 12p. 
[19] Licklider, J.C.R. 
>>> Libraries of the Future. 
Cambridge Mass. (US) : MIT Press, 1979. 219p. 
[20] Hacker, R. 
>>> Bibliothekarisches Grundwissen. 
Munich [DE] : Dokumentation, 1976. 341p. (Uni-Taschenbucher, 
no 148). 
- 127 -
[21] Noguera, N.A. 
>>> Tecnicas documentales y fuentes de informacion. 
Barcelona [ES] : Bibliograf, 1979. p107. 
[22] Borner, J. 
>>> cataloguing. 
London [GB] : Association of Assistant Librarians, 1970. 479p. 
[23 ) Collison, R.L. 
>>> Indexes and Indexing, Guide to the Indexing of Books and 
Collections of Books , Periodicals, Music, Recordings, Films 
and other Material. 4th Revised Edition. 
London [GB) : Ernest Benn, 1972 . 232p. 
[ 24] International Development Research center (I. D.R.C.) 
>>> Recommended Methods for Development I nformation s ystems. 
Ottawa [CA] : I.D.R.C. , 1981. 218p. 
[25] International Development Research center (I .D.R.C.) 
>>> MINISIS, Concepts and Pacilities Ma.nual for Data Base 
Managers. version ·o·. 
ottawa (CA) : I.D.R.C. , 1981. 
( 26 ] International Development Research center (I.D.R.C.) 
>>> MINISIS, Concepts and Pacilities Manual for users. 
Version ·o·. 
Ottawa [CA] : I.D.R.C. , 1981 . 
- 128 -
[27] Date, C.J. 
>>> An Introduction to Database systems. 3rd edition . 
Reading Mass. [US) : Addison Wesley, 1981. (The system 
Pr ogramming series) 
(28) Hainaut, J .L. 
>>> cours de fichiers et de banques de donnees, 2e partie. 
Namur [BE] : Institut d-Informatique, 1981. 
- 129 -
FACULTES UNIVERSITAIRES NOTRE-DAME DE IA PAIX - NAMUR 
INSTITtJ'l' D-INPORMATIQUE 
PROJET INFORMATIQUE POUR UNE 
ORGANISATION SYNDICALE LATINO-AMERICAINE 
Première application: 
PROPOSITION D-AU'l'OMATISATION 
DE LA GESTION DOCUMENTAIRE 
***ANNEXES*** 
Mêmoire prêsentê par 
Robert GENOT 
en vue de 1 · obtention du titre de 
Licenciê et Maitre en Informatique 
Promoteur J. BERLEUR s • j • 
Annêe acadêmique 1981-1982 
ANNEXES 
ANNEXE l SYSTEMES DE COMMUNICATION 
1. 
2. 
Systèmes de coIIDllunication primaires 
1.1 canaux oraux 
1.2 canaux êcrits 












services de documentation 
2.2.1 Dêfinition 
Caractères essentiels 













2.2.3 Taches . ............................... . .......... . 9 
3. 
4. 
2 . 2.4 Reprêsentation graphique 
Systèmes de cononunication tertiaires 
3.1 
3 . 2 























Aide a la décision 
stockage et recherche d·informations 
Travaux routiniers 









structure gênêrale d·un enregistrement bibliographique 
But du manuel de 1·enregistrement 
Langage de 1·enregistrement 
Fichiers d·autoritê 
Tableau de synthèse 
Manuel de 1 · enregistrement 

























ANNEXE 1: SYSTEMES DE COMMUNICATION DE L'INFORMATION. 
Ce chapitre a pour but de faire un tour de l'ensemble des systèmes 
élaborés pour assurer le transfert du savoir. 
Ces systèmes sont divisés en trois groupes: 
~ la communication primaire ou la diffusion du savoir lui-même. 
- la communication secondaire ou la propagation d'informations 
qui renvoient à l'information primaire. 
- la communication tertiaire ou la transmission d'une synthèse 
de l'information primaire. 
Grâce à l'informatique et aux télécommunications, la communication 
guarternaire est née. Ce type de distribution est capable de fournir 
à la fois des informations secondaires et tertiaires. 
Pour les systèmes de communication secondaire et tertiaire 
nous donnerons leurs définitions, caractéristiques essentielles 
et tâches.Nous terminerons l'étude àe ces systèmes par la 
représentation graphique de sa chaîne de traitement de l'informatio~ 
documentaire. 
~-S~stèmes_de_communication __ Erimaires. 
En général les canaux oraux et les canaux écrits constituent 
les systèmes de communication primaires.([SJ, page 19) 
l.l_Canaux_oraux_ 
Etant les premiers à s'être développés les canaux oraux jouent 
encore aujourd'hui un rôle important dans les mass médien. 
Citons à titre d'exemple la conversation, la communication 
du groupe, l'expoàé, l'enseignement, la formation et le journalisme 
parlé. 
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1.2. Canaux écrits. 
Les canaux écrits se présentent sous la forme classique 
de l'édition sur papier, et sous forme moderne de microfiches 
et de supports lisibles par ordinateur. 
Dans la suite nous appelerons "documents" tous les canaux 
écrits sous forme classique. 
Les définitions suivantes de quelques types de documents 
sont extraites du Manuel de Référence de l'UNESCO [lo] et nous 
serviront particulièrement dans l'étude du système documentaire 
de l'UTAL. 
- Publication en série:· "publication imprimée ou non, paraissant 
par livraisons successives, s'enchaînant en général numériquement 
ou chronologiquement, pendant une durée non limitée d'avance. 
Les publications en série comprennent les revues, les journaux, 
les publications annuelles(rapports, annuaires,etc),les bulletins, 
mémoires, comptes rendus d'institutions, les collections de 
monographie, ••• (mais) pas les ouvrages publiés en volumes 
successifs pendant une période limitée à l'avance". 
- Livre :"publication, reliée ou brochée,portant un nom d'éditeur, 
ayant un lieu et une date d'émission,qu'il est possible de se 
procurer. ·par les réseaux commerciaux normaux, et n'appartenant 
pas d'une manière évidente à l'une des autres catégories définies 
dans ce chapitre. La publication peut être la collection de 
plusieurs parties (par exemple,un ouvrage en plusieurs volumes ) 
publi ées soit simultanément,soit dans un laps de temps déterminé" . 
- Rapport:"document qu'il est difficile,en général,de se procurer 
auprès des circuits commerciaux normaux,et dont la distribution 
est assurée par l'organisation responsable de son émission ou 
par un organisme de diffusion ••• (spécialisé)". 
Thèse:"travail soumis à une université ou autre institution 
d'enseignement en vue de l'obtention d'un titre, grade ou 
diplôme de cette institution. La plupart ne sont pas publiées 
dans le sens courant du terme, mais il est possible de se les 
procurer auprès de l'institution en question ou d'un service de 
diffusion". 
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- Brevet: ''.document publié par un office d'octroi de titre de 
propriété industrielle et pouvant être classé dans l'une des 
catégories suivantes: brevet d'invention,certificat d'invention, 
certificat ou modèle d'utilité,ainsi que les demandes y afférentes 
- Actes de congrès:" catégorie particulière,car ils ne constituent 
pas eux-mêmes un type bibliographique. Les communications 
présentées à une réunion peuvent être publiées sous plusieurs 
formes:livre,article de périodique ou rapport". 
A côté de ces types bibliographiques courants,recensés par le 
Manuel de Référence de l'UNESCO, existent bien d'autres catégories 
de documents susceptibles de véhiculer des connaissances; par 
exemple: 
- tirés à part: articles extraits de revues ou· chapitres extraits 
de •livres 
- épreuves ou minutes: · copies de textes en cours d!impression, 
que l'on peut obtenir auprès des auteurs d'articles de revue ou 
de communications à un congrès,en gagnant le délai de publication 
- notes de cours: notes prises par les étudiants, corrigées ou non 
par les professeurs,ou notes rédigées par les professeurs 
- carnets de recherche: comptes rendus bruts des expérimentations 
et des travaux des chercheurs. 
- documents technico-commerciaux: catalogues de produits,guides 
de montage,d'utilisation et d'entretien 
- normes et règlements techniques 
- cartes géographiques 
- photographies 
- films et bandes de magnétoscope 
- disgues,cassettes et rubans d'enregistrement sonore 
- bandes magnétiques lisibles par l'ordinateur. 
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2.Systèmes de communication secondaires:bibliothèques et 
services de documentation. 
Ces systèmes de communication sont dits secondaires parce 
qu'ils sont des sources qui ne fournissent pas directement le 
savoir, mais des informations qui donnent accès au savoir. Les 
supports qui contiennent le savoir sont appelés documents primaires 
et ceux qui y renvoient sont les documents secondaires. 
Les systèmes de communication secondaires ont trois raisons 
d' être ( [ 8] page 23 ) : 
1. la conservation: les documents primaires contiennent des 
des connaissances utiles pour l'homme qu'il faut rassembler 
pour pouvoir mieux les retrouver 
2. l'alerte: face à l'explosion du nombre de documents le spécia-
listen'est pas capable de s'informer soi-même systématiquement 
de la parution de tout nouveau document susceptible de 
l'intéresser. 
3. la recherche: il est nécessaire de consulter la masse d'infor-
mations et d'en extraire les parties servant au travail ou à 
la distraction. 
·on distingue deux types principaux de systèmes de communication 
secondaires: 
la bibliothèque 
le service de documentation 
Lorsque l'utilisateur interroge ( [9] pages 19,20) 
l.une bibliothèque,il reçoit en révonse une série de documents 
dans lesquels il doit chercher les informations souhaitées. 
2.un service de documentation, il reçoit tout d'abord une série 
de notices décrivant plus ou moins bien les documents susceptibleE 
de contenir les données utiles, ce qui lui permet de procéder 
à une première élimination sans devoir consulter les documents 
eux-mêmes .Ensui te, il doit recherc·her les informations voulues 
dans les documents restants. 
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En nous référant à Georges Van Slype [ 8] nous définirons les 
bibliothèques et les services de documentation, de plus nous 
expliciterons leurs caractères essentiels et leurs tâches. 
2.1.Bibliothègue. 
2.1.1. Définition. 
Une Bibliothèque est"un système d'information dont l'objectif est 
de permettre à ses utilisateurs d'accéder à des documents primaires" 
( [8] page 24) 
Cet accés est facilité par: 
- le libre accès aux documents classés par sujet 
- la tenue d'un catalogue 
- l'assistance d'un (e) bibliothècaire 
- l'utilisation de bibliographies, catalogues externes, •••• 
2.1.2._Caractères_essentiels_( [8] P.age_24) 
Initiative de l'utilisateur: si l'utilisateur a besoin 
d'information; c'est à lui :de le dire et le plus souvent à le 
rechercher. 
Communication de documents et non d'information: c'est à 
l'utilisateur de retrouver dans les docùments les informations 
dont il a besoin. 
Fourniture d'information à l'état brut: souvent les 
informations fournies sont à la fois incomplètes, redondantes, " 
contradictoires d'un auteur à l'autre, .•.•• 
2.1.3._Tâches. 
Une bibliothèque comporte schématiquement six sections: 
1. acquisition: décision, négociation, contrôle,inventaire des 
des acquisitions par achats, abonnements, dons et échanges 
( [ 8] page 24) 
2. classification: La classification a trois fonctions: 
1. donner à chaque document une cote qui permet de localiser 
l'endroit de son rangement dans les rayons. Ce classement 
physique peut se faire par dimension du document ou par 
auteur (ordre onomastique) ou par sujet(ordre didascalique) 
Des mélanges des différents systèmes sont souvent adoptés. 
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2. traduire au mieux le contenu global du document par un 
ou plusieurs codes de classification de matière en utilisant 
un plan universel(par exemple Classification Décimale DEWEY) 
on interne à la bibliothèque, ou simplement une liste 
alphabétique de matières. La cote de localisation peut être 
identique au code, si le rangement se fait par matière. 
3. faire la description bibliographique c'est relever" suivant 
des règles [ ••• J souvent très strictes" ( [9] page 27), 
les données signalétiques du document: auteur, titre, éditeur, 
etc 
3. collection: rangement et conservation 
4. catalogues: "il s'agit des fichiers ou des répertoires mis 
à la disposition du pùblic pour lui permettre d'orienter ses 
recherches. 
* fichiers auteurs 
* fichiers matières 
* fichiers éditeurs, ville de congrès, • • • • Il ( [ 8 J P • 27 ) 
5. consultation, prêt 
6. salle de lecture 
2.1.4._ReErésentation_graphi~ue 
La chaîne de traitement de l'information documentaire dans 
une bibliothèque peut être présentée avec les sections de 
traitements correspondantes de la manière suivante:([9] pages 27,28 
Acquisition 
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2.2. Service de documentation. 
2.2.1._Définition_(Ls] Eage_25) 
Système d'inf ormation dont l'objectif est de me.ttre à la disposi..:.. 
tion des utilisateurs les moyens de connaître les documents 
primaires (ouvrages,articles de revues) qui les intéressent. 
Son activité consiste: 
- dans un premier temps, à dépouiller les documents primaires 
reçus et à les analyser en vue de les enregistrer sur des 
documents secondaires: bulletins, bibliographiques, index,fiches •• 
- dans un deuxième temps, à assurer l'exploitation: 
soit immédiate: système d'alente, ou de tenue au courant 
soit différée: recherche rétrospective, ou bibliographique, 
ou documentaire 
de ces documents secondaires pour le compte des utilisateurs 
intéressés par les informations qu'ils contiennent. 
2.2.4. Caractères essentiels. 
-----------------------------
I nitiative du documentaliste: sur base des besoins de 
l'utilisateur le documentaliste l'informe systématiquement de 
l'arri vée des nouveaux documents et cela en lui signalant tous 
les documents entrés ou en proposant une sélection personnalisée. 
Communication de références et non d'information: le 
documentaliste fournit les références de documents susceptibles 
d'intéresser l'usager. 
Communication d'une information à l'état brut: c'est à 
l'utilisateur de mettre en forme les informations utiles extraites 
des documents . 
2.2.3._Tâches. 
La chaîne de traitement de l'information documentaire 
est caractérisée, pour le- service ·ide documentation, par les 
opérations schématiques suivantes: 
1. acquisition: mêmes actions que dans les bibliothèques 
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2. sélection: choix des documents à enregistrer dans le 
fonds documentaire, cette opération concerne, avant tout 
les· articles de périodiques. 
3. dondensation: rédaction d'un résumé. 
4. catégorisation - indexation 
- indexation: recherche des concepts sur lesquels le 
document apporte des informations. 
L'indexation se distingue du catalo~gepar le fait 
qu'elle ne procède pas seulement du descripteur général, 
au descripteur particulier, mais qu'elle retient en plus 
des descripteurs" indépendants les uns des autres et 
combinables les uns avec les autres au moment de la 
recherche 11 • ( [ 8] page 32 ) 
Ces descripteurs peuvent être extraits d'un thésaurus 
ou être extraits du titre et ou du texte du document. 
Précisons brièvement que Van Slype entend par 
thésaurus II un corpus de termes et d'expressions extraits 
du langage courant, mais dotés par convention d'une 
signification univoque et constituant un" langage 
documentaire ". ( [ 8] page 32) 
- catégorisation: classification suivant un schéma réduit. 
5. Signalement: catalogage, mais moins élaboré que dans 
les bibliothèques ( [ 9] page 29) 
6. enregistrement: des données bibliographiques, du résumé 
et ou des index sur une fiche papier ou sur un support 
exploitable en ordinateur. 
7. contrôle: vérification de la qualité des opérations 
précédentes. 
8. stockage: rangement du document sur base d'un système 
de classification. 
9. mise à jour des fichiers utilisés pour la diffusion 
systématique et la recherche retrospective. 
lo. diffusion systématique: "communication systématique aux 
usagers de tous les documents susceptibles de les 
intéresser, au fur et à mesure=:de leur arrivée."([8Jp.33) 
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11. recherche rétrospective:recherche de documents qui 
satisfait plus ou moins la demande des usagers. 
12. fourniture des documents. 
2. 2 .4. _ Re!·résenta tion _graphique. 
Dans un service de documentation la chaîne de traitement 
de l'information documentaire se représente en général comme suit: 
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Le système de communication tertiaire est un système 
d'information dont l'objectif est de mettre à la disposition des 
utilisateurs des documents tertiaires,de synthèse. ( [8] page 38) 
Par l'intermédiaire des documents secondaires ce système 
accède aux documents primaires pour en extraire des informations, 
et les mettre en forme directement exploitable par l'utilisateur. 
3.2._Caractères_essentiels. 
Communication d'informations et non de documents:le système 
"répond directement à l'utilisateur, en lui fournissant les 
renseignements demandés ou en lui signalant leur inexistence." 
( [ 8] page 38) 
L'information fournie est élaborée: complète, concise, 
exacte et homogène parce que mise en forme par les spécialistes 
avertis des domaines traités. ([ 8] page 38) 
3.3._Tâches. 
Les opérations suivantes sont propres aux centres d'analyses 
de l'information.(systèmes de communications tertiaires) 
1. évaluation: après la sélection documentaire il y a 
"estimation de la qualité, de l'originalité et ou de 
la vraisemblance des informations fournies; rejet ou 
correction •••• " ( ( 9 J page 3o ) 
2. harmonisation: traitement des informations, de sources 
distinctes ,pour les. rendre comparables. 
3. analyse: regroupement des informations traitées dans des 
catégories prédéfinies. 
4. archivage: rangement des documents desquels les informatione 
retenues ont été extraites. 
5. mise à jour des fichiers d'informations primaires 
préalablement mises en formes. 
6. diffusion immédiate: sous forme de tableaux,fiches, 
graphiques,notes de synthèse. 
7. recherche rétrospective avec possibilités· 1de tris 
et d'exécution d'opérations arithmétiques. 
- 12 -
Graphiquement la chaîne de traitement de l'information 
documentai re du système de communication tertiaire es t l e suivant: 























La naissance et le développement rapide de la téléinforma-
tique a rendu possible l'interconnexion des fichiers de 
bibliothèques, de services de documentation et de banques 
d'informations. Les réseaux ainsi créés permettent à leurs usagers 
d'accéder à la fois aux différents systèmes de communication 
d'ïnformation pour obtenir des références bibliographiques avec 
ou sans résumés et des informations ponctuelles . 
Cependant Van Slype ( [ 8] page 4o) est d'avis que les vastes 
réseaux comme le réseau ARPA, aux Etats-Unis, ne sont pas encore 
des solutions optimales car: 
- d'abord il y a une li anarchie li dans la publication de 
l'information primaire 
- puis la qualité de la sélection des systèmes secondaires laisse 
à désirer 
- enfin les systèmes tertiaires dépendent trop des systèmes 
secondaires ce qui rend les informations fournies par les 
banques d~informations trop parcellaires; celles-ci surtout 
ne sont disponibles qu'avec un grand retard par rapport à la 
date de leur publication. 
C'est pourquoi Judge[11J a avancé une solution utopique qui 
consiste à créer des systèmes quaternaires fournissant non 
seulement des informations ponctuelles mais des connaissances 
intégrées. Son idée se base sur: 
l'enregistrement des connaissances dans le système dès leur 
naissance 
la création de relations entre les éléments du savoir 
- l'adjonction de nouvelles relations ou leur élimination dans 
le cas de connaissances nouvelles 
Sur base· de ces seules informations que Van Slype nous fournit 
du concept de Judge, nous nous abstenons de toute prise de position 
et concluons qu'une li meilleure organisation des connaissances 
de l'humanité constitue le défi qui se posera aux spécialistes 
de 1 'information dans les prochaines années 11 • ( [ 8 J page 41) 
~ Une lecture recommandée sur le même sujet est 




L'utilisation de moyens informatiques pour l'éxé~ 
cution de nombreuses tâches dans les bibliothèques et 
les services de documentation devient de. plus en plus 
une nécessité.Les raisons en sont évidentes. 
Premièrement le nombre de publications est énorme. 
Par exemple en 1977 il y avait loo.ooo revues scienti-
fiques et techniques en vie dans le monde et 5000 con-
grè_s nationaux et internationaux par an ([8Jpage 22 ) 
De plus les auteurs du domaine de la bibliothéconomie 
( [ 8] page . 22), ( [12] page 4) parlent d'un accroisse-
ment "explosif" et "dramatique'' du nombre de documents 
ce qui ne fait qu'accroître la charge des tâches 
d'acquisition , de classification, de -stockage et de 
diffusion dans les centres de communication de l'infor-
mation. 
Deuxièmement la demande d'informations devient plus 
importante et plus exigeante et dépasse ainsi les 
possibilités des moyens traditionnels de satisfaire ces 
besoins. 
Enfin troisièmement les moyens informatiques-
proposent des solutions de grande rapidité,de bonne 
qualité et à des prix de plus en plus abordables. 
Ainsi n'est-il pas étonnant que l'informatique soit 
intégrée dans les fonctions de beaucoup de bibliothèques 
et de services de documentation. De plus les banques 
d'infor mations ne sont devenues réalité que grâce à 
l' informatique ·"et aux télécommunications. 
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Dans ce chapitre nous verrons comment l'informati-




A l'intérieur d'un système d'information secondaire 
l'informatique est appliquée à trois niveaux: 
- l'aide à la décision 
- le stockage et la recherche de l'information 
- les travaux routiniers 
2.1. Aide à la décision. 
L'informatique comme outil d'aide à la décision 
n'a rien de , lspécifique dans une bibliothèque ou un 
service de documentation. En 1970 Hayes et Becker 
[12J constatent que les bibliothècaires sont restés 
longtemps indifférents vis-à-vis de l'application des 
mathématiques et des ordinateurs aux processus de prise 
de décisions dans la gestion de leurs systèmes. 
Aujourd'hui les gestionnaires de ces systèmes 
d'information peuvent utiliser des modèles de 
- prévision de croissance de l'espace nécessaire 
au stockage du fonds documentaire( Exponential 
Groth Madel de Rider [ 13] et Program Related 
Groth Madel de Clapp et Jordan [ 14]) 
- stockage des informations(Frequency of Use Madel 
de Zipf [15] et Fr$quency Related to Date 
Model de Fussler et Simon [16] ) pour choisir 
la forme de stockage ( document tel quel, micro-
fiche) et la méthode de stockage ( par matière, 
par auteur · ...• ) 
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- réseaux de systèmes d'informations pour évaluer 
les coûts, l'intensité des communications, le 
taux et le délai de satisfaction des utilisateurs . 
files d'attentes pour organi ser l'ordonancement 
des tâches du personnel. 
recherche opérationnelle pour pouvoir comparer 
différentes solutions. dont le marché offre la 
plupart sous forme de logiciels permettant de 
faire des simulations d'une manière relativement 
simple 
2.2._Stockage_et_recherche_d'information. 
La deuxième catégorie; d'applications informatiques 
concernent les tâches essentielles des systèmes secon-
daires d'information, qui ont pour but ([17] page 1.1.2 .) 
de faire le relevé de tous les documents du système et 
de fournir ces informations sous une forme telle que 
l'utilisateur soit capable 
1. d'en extraire des références utiles 
2. de juger de la valeur du document référé 
3. d'obtenir les documents sur base de ces 
références. 
Pour atteindre ces objectifs par l'informatique 
le bibliothécaire définit un enregistrement bibliogra-
phique, qui est une structure logique unique de toutes 
les informations se rapportant à un seul document et 
enregistrées sous forme lisible par ordinateur. 
En général une telle structure logique retient 
quatre parties ( [ 17] pp 1.1.1. et 1.1.2.) 
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1. une description bibliographique qui donne une 
référence unique et non am.bigue permettant au 
bibliothécaire d'identifier et de rechercher 
l e document. 
2. une forme de classification et ou d'indexage 
appliquée au contenu du document. 
3. un résumé et/ou un sommaire 
4. d'autres informations ut±les comme la locali-
sation, le prix, le nombre d'exemplaires,etc •. 
Une fois que le fichier principal des enregistre-
ments bibliographiques est créé, des programmes génèrent 
des fichiers secondaires qui devront faciliter la recher-
che d~informations dans le fichier principal. 
L'exploitation du fichier des enregistrements 
bibliographiques se fait par des programmes spécialisés 
capables 
1. de rechercher des références suite à une deman-
.de d'un usager. Cette demande, formulée en lan-
gage naturel, doit être traduite en une équation 
logique par un membre du personnel,en utilisant 
des descripteurs d'une liste prédéfinie et/ou 
d'un thésaurus. Grâce à cette équation logique 
le parcours des fichiers secondaires mène aux 
références satisfaisant cette équation et il 
ne reste qu'à faire éditer sur papier ou sur 
écran les données sous for~e requise par les 
exigences décrites plus haut. 
2. d'imprimer le catalogue, des index, etc. 
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Les logiciels de recherche documentaire existant 
sur le marché sont par exemple: 
1. STAIRS (IBM), GOLEM (SIEMENS), MISTRAL(CII-HB) 
et BIRDS (BURROUGHS) nécessitant de grosses 
machines( main-frame) 
2. MINISIS(CRDI) et MILOR (GIXI) se contentant 
d'un mini-ordinateur. 
Ces deux types de logiciels se distinguent avant 
tout ([6] page 68) par les possibilités des opérateurs 
logiques, par la capacité de stockage et par la struc-
ture logique des enregistrements bibliographiques. 
A un niveau plus complexe l'objectif est de déve-
lopper de nouvelles méthodes capables d'aider automati-
quement différents processus intellectuels, tels l'ex-
traction de la signification d'un texte et la mise en 
relation de différents faits d'un même document. 
2.3._Travaux_routiniers. 
La troisième catégorie d'applications informatiques 
est destinée à la réduction du travail régulier et mono-
tone et à l'augmentation du nombre de tâches exécutées. 
Notons en passant que beaueoup de logiciels utili-
sés pour la recherche documentaire sont capables d'assu-
mer des fonctions routinières. Comme exemple citons 
l'application de MINISIS à la bibliothèque du Bureau 
Inter national du Travail à Genève [1f[J. 
1. les commandes, les réclamations et les annula-
tions destinées aux différents fournisseurs de 
livres et de périodiques sont imprimées automa-
tiquement en français, anglais ou en espagnol. 
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2. dans le but d'une dissémination sélective 
d'informations, des rapports réguliers sur 
des nouveautés intéressantes sont établis par 
un processe~r MINISiq. 
3- la production de bibliographies, comme 
l' " International Labour Documentation" 
un bulletin mensuel, est assurée par le 
l ogiciel. 
4. le prêt et les r éclamations de documents à des 
offici els du BIT et à d'autres bibliothèques 
sont gérés par des programmes utilisant des 
facil i t és fournies par MINISIS. 
5. le r outage de numéros de publications périodi-
ques parmi l es membres du personnel est une autre 
application du logiciel. 
6 . MINISIS fourni t des statistiques sur les .• '.ao-
vi tés et les dépenses de la bibliothèque. 
7. les procédur es de catalogage, de recherche ré-
trospective et de mises à jour du thésaurus 
"labour, employment and training terminology" 
se font t outes "on-line". Bien qu'elles touchent 
le domaine du stockage et de la recherche d'in-
formati ons ( point 2.1.) elles sont aussi men~ 
tionné es ici, vu leur caractère de monotonie 
et de régularité . 
8. etc. 
MINISIS est utilis é à tous les états de traitement 
dans l a bibliothèque du BIT; du moment oû le livre est 
commandé au moment où il est accessible à travers la 
base de données LABORDOC. Cette base existe depuis 1965 
et les informations n'y sont introduites qu'une fois 
seulement. L'enregistrement créé ne subit que des ajoutes 
et/ ou des modifications au fur et à mesure que des 
informations sur le document deviennent disponibles. 
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ANNEXE 3 MANUEL DE L'ENREGISTREMENT 
_! . Introduction 
ce manuel de l'enregistrement contient le format et les règles 
pour chaque type d'information. Cette partie, plus technique, a ètê 
introduite au chapitre 4, au point 4. 
Rappelons que nous ne distinguerons que les niveaux 
bibliographiques M ( Monographique ) , c (Collectif), AS ( Analytique 
Sêriel). Ainsi sera-t-il impossible de considêrer les niveaux AM, AMC, 
AMS, MC, MS et s que nous considêrons trop fins et non adaptés aux 
besoins du C.I.D.U.T.A.L .. 
z. Structure générale g'un enregistrement bibliographique 
un enregistrement bibliographique regroupe 
d'informations qui l'identifient, qui décrivent le 
finalement qui traduisent le contenu du document. 
des types 
document et 
Chaque type d'information (angl.: field) est défini par: 
1. un nom complet 
2. un fanion (angl.: tag) alphanumérique de 4 caractères 
3. un mnémonique, c'est-a-dire un groupe d'au maximum 6 caractères, 
constituant une abrêviation grossière du nom complet 
4. une longueur maximale qui représente le nombre maximum de 
caractères permis dans une occurence de ce type d'information 
5. une indication de rêpêti tion ( angl. : repeatable ) : un type 
d'information rêpêtable est un type d'information qui peut avoir 
plusieurs occurences dans le même enregistrement. A chaque 
occurence correspond une entrée de données. 
6. une indication sur 1 - absence ou la présence de divisions 
(angl.:subfielded): un type d'information divisê 
(angl.: subfielded field) est un type d'information dans lequel 
les données sont introduites dans des parties distinctes, qui se 
comportent comme types d'informations autonomes, mais qui sont 
reconnus par le système, comme appartenant au même ensemble. 
Par exemple le type "Publisher" est divisé en "name", "city" et 
"country code". 
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Naturellement il y a des types d'informations qui n· ont pas 
d'occurence pour un enregistrement donné: par exemple un document qui 
n·a pas d'auteur collectif . 
1. But du manuel de 1 · enregistrement 
Le manuel de l'enregistrement sert a guider le documentaliste 
pour entrer les données au terminal. Pour chaque type d'information 
nous trouvons 
1. une identification: nom, fanion, mnémonique 
2. des caractéristiques du type d ' information 
les contraintes suivantes 
une information est essentielle si elle doit avoir 
une valeur dans chaque enregistrement 
bibliographique 
une information est obligatoire (angl.: mandatory) 
si sa valeur existe et se rapporte au document en 
question 
une information est facultative si le 
documentaliste a le choix de l'introduire ou non 
la répétitivité 
la présence de parties 
3. l'utilité des informations, parfois des définitions 
4. des directives pour la sélection des données 
s. des directives pour l'introduction des données 
Le manuel de l'enregistrement se trouve ci-après. Il est rédigé 
en anglais et reprend le texte original du C.R.D.I .. Aux quelques 
endroits où nous avons changé des détails, ignoré ou ajouté des types 
d'informations, nous l'indiquons en français. 
Faute de temps et vu le volume considérable de 
nous avons photocopié toutes les parties que 
nécessaires pour le CIDUTAL. 
Avant de commencer la lecture du manuel il est 
tenir compte des remarques suivantes sur 
l'enregistrement et les fichiers d'autorité. 
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recommendations, 
nous avons jugées 
a conseiller de 
l e langage de 
~- Langage de 1-enregistrement 
Toutes les donnêes sont introduites en espagnol . 
Pour tous les documents sêlectionnês qui ne sont pas êcrits en 
espagnol , il faut prendre le titre tel quel, sans devoir le traduire 
en espagnol. Une personne connaissant la langue de ce document doit 
être consultêe pour 1-attribution des descriptions. 
~- Fichiers g-autoritê 
un fichier d-autoritê est un fichier qui regroupe, pour un type 
d-informations donnê, toutes les occurences possibles. Lors de 
1-introduction des donnêes il sert a contrôler si la valeur introduite 
fait partie de 1-ensemble des valeurs possibles. 
ce type de fichier est avant tout utilisê pour uniformiser les 
noms d-institutions; aussi bien leurs sigles que leur nom complet. 
Ainsi toute donnêe sera rejetêe, si elle n-a pas la forme standardisêe 
du fichier d-autoritê. En indiquant. lors de la recherche, le seul nom 
a-institution tel qu-il est repris dans le fichier on peut retrouver 
tous les documents qui traitent, a-une manière ou a-une autre, avec 
cette institution. sans cette standardisation, le succès de la 
recherche est plus faible. 
Bien que cela augmente le travail du CIDUTAL, il est a conseiller 
d-etablir une liste des sigles d-institutions avec leur nom complet 
correspondant et de 1-introduire en ordinateur. Le fichier a-autoritê 
ainsi crèè, sera automatiquement utilise, par MINISIS, pour vêrifier 
1-entrèe des donnêes. 
- 23 -
~. Tableau de synthèse 
Le tableau suivant rêcapitule brièvement les principales 
caractéristiques des diffêrents t ypes d'information et les niveaux 
bibliographiques où ils peuvent prendre une valeur . 
Il reste a traduire les noms des informations du français et de 
1·anglais en espagnol et de choisir en conséquence de nouveaux 
mnémoniques. 
Légende: 
1: essentiel pour le niveau de 1·unitê documentaire 
2: obligatoire pour le niveau du document générique 
3: obligatoire si valeur de A132 est ·s· 
4: 1·indication du champ A613 est obligatoire pour le 
niveau AS si et seulement s'il existe deux périodiques 
du même titre 
négation du titre de la colonne 
exemple: "-" dans la colonne r veut dire: 
non répétitif 
+: le contraire de "-" 
x: la croix indique que le document a la certaine 
caractêristque que la colonne indique 
*: le type d'information peut avoir une occurence au 
niveau bibliographique que le sigle"*" indique 
la longueur maximale est exprimêe en caractères, 
les blans et les signes spéciaux compris. 
E: essentiel 
O: obligatoire 
DU: Documentary Unit 
LM: longueur maximale 
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mnêmo- caract. niveaux 
Fanio n Nom complet nique R D E O LM M C AS 
All O ADRESSE DE RANGEMENT ADRRGT - - X 15 * * * 
A130 BIBLIOGRAPHIC LEVEL BIBLEV - + l 2 2 * * * 
A131 LEVEL-DOCUMENTARY UNIT LEVDU · 1 
Al32 LEVEL-GENERIC DOCUMENT LEVGD l 
A170 RECORD TYPE RECTYP - - X l * * * 
A210 PERSONAL AUTHOR NAME-DU AUTH + - X 30 * * * 
A220 CORPORATE AUTHOR-DU CORP + - X 30 * * * 
A2 30 TITLE OF OOCUMENTARY UNIT TITLE - - X 400 * * * 
A410 TITLE OF SERIAL TITLES - - 3 400 * * 
A420 VOLUME AND PART NUMBER VOLPAR - - 3 20 * * 
A430 ISSN ISSN - - 3 9 * * 
AS 40 LANGUAGE OF TEXT LANTEX + - X 25 * * * 
A610 PUBLISHER PUBL - + X 255 * * 4 
A611 PUBLISHER- NAME PUBNA 200 
A612 PUBLISHER-CITY PUBCI 50 
A613 PUBLISHER-COUNTRY CODE PUBCC 2 
A620 DATE OF IMPRINT/ISSUE DATE - - X 30 * * * 
A640 COLLATION COLLAT - + X 90 * * * 
A641 PAGINATION/DESCRIPTION PAGINA 40 
A642 COLLATION NOTES COLNOT 50 
A660 ISBN ISBN - - X 13 * * 
A670 EDITION EDITN - - X 25 * * 
A710 MEETING MEET - + X 450 * * * 
A711 MEETING NAME AND NUMBER MEETNA 350 
A712 MEETING CITY MEETCI 50 
A713 MEETING COUNTRY CODE MEETCC 2 
A714 MEETING DATE MEETDA 40 
B210 DESCRIPTORS DESCR - - X 450 * * * 
B710 DATE DE L - ENREGISTREMENT DATREG - - X 8 * * * 
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2. Manuel de 1-enregistrement 
Le manuel est divise en quatre parties: 
1. 1-identification de 1-enregistrement 
2. la description bibliographique 
3. 1-analyse du contenu 
4. les annexes 
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************************* 
* RECORD IOENTTFJCATION * 
************************* 
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Le type d-information All.0 sert a identifier 1-endroit 




AA annêe de 1-entrêe dans la base de données 
YYYYYY: numêro de la rubrique dans la liste "marco de 
referencia", qui traduit le mieux le contenu 
gêneral du document; 
NNNNN ISN = intersequential number 
Regles: 
1. L-IsN est la première information que MINISIS donne 
automatiquement, pour identifier 1-enregistrement 
bibliographique que la personne veut crêer. 
2. Chaque annêe, au premier janvier, cet ISN est remis a 
zêro. 
3. L-IsN est constituêde s chiffres et va de 00001 a 
99999. 
4. L-annêe de 1-introduction dans la base de donnêes est 
constituée des deux derniers chiffres de 1-annêe. 
5. le numêro de classification n-est pas encore dêfini et 
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il reste a la direction de 1-UTAL d-attribuer a chaque 
rubrique de cette liste "marco de referencia" un code 
numérique ou alphanumêrique. 
Exemple (fictif) : 
le troisième document introduit dans la base donnèes en 
1986, dans la rubrique BOL214 a collDlle valeur du champ 
A110 
BOL214-86-00003 
6. Les documents seront classêes par ordre croissant (si 
les cotes de classification numériques) ou par ordre 
alphabêtique (si les cotes de classification sont 
alphabêtiques) dans les êtagères du CIDUTAL. 
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-------------------------~--------------------------------------------





Level - DU: Essential 
Not repeatable 
Subfielded 







LEVEL• DOCUMENTARY UNIT 
LEVEL• ~ENERIC DOCUMENT 
LEVDU 
LEVGD 
Field A130 serves to identtfv the bibliographie level at which 
the documentarv unit 1s described and, if applicable, the 
bibliographie level(s) of the qeneric document of which the 
documentarv unit 1s a part. 
Tne concept of bÎbliographic level allows the identification, 
within a sinqle record, of all b1bl1ograohic entities of whlch 
the record itself 1s composed and which are reauired te make the 
description of a documentary unit complete. 
The follow1na blblioaraphic levels have been defined: 
Analvt1c : Relates to an item which 1s not !ssued separately, 
but as part of a larqer biblioqraphic entity, 
e.q. chapter of a book, articl~ in a per1od1cal, 
section of _a report, map or any other Piece 
extracted from a sinqle document, etc. 
Monoaraphic: Relates to an item issued as a s1nqle Phvslcal plece 
which 1s comolete 1n 1ts own r1ght, eg. book, 
reoort, thes1s, mac, film, sound recording, one 
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cart of a mJlt l volume work whieh has its own 
title, . etc. 




two or more chyslcal pleees- issued at o-nee 
or over a oredetermined oeriod of time, e.Q. 
multivolume report, multivolume eneyelopaedia , 
ete. 
: Relates to a number of physieal pleces produeed 
over an lndefinite perlod of tlme, and bearing 
a eommon tltle: oeriodlcal, monographie series, 
annual ~eport, yearbook, newspaper, etc. 
LEVEL• OOCUMENT•RY UHIT A131 
================================== 
S~eit"the letter eorrespondlno to the blbllographlc level of 
tne doeumentarv unit belng ana l yzed. 
• - analytie level 
M . - mono;raohlc level 
c - collective level 
LEVEL• GENEAIC DOCU~E~T A1 32 
--~--~-----~~-~-----------~-----~-
----~ ~-------~-~-----~-----~--- -
When acplieable, select the l etter corresponding to the 
biblloQraphie level of the generie document from whlch the 
doeumentarv unit 1s extracted. 
Se.&.-d the letter eorresoond1na to the level of the Qenerie 
document from which the doeu~entarv unit 1s extrac ted: 
s if it 1s part of a ser1al Ce.g. an article from a journal 
or a monog raPh in 




The item be1ng analy2ed 1s a report published 
as a single piece. 
A131: M 
CA132 ls not entered) 
Fxamole '2 
---------
The lte~ being analyzed 1s an article in a per1od1cal. 
A131: A 
A132: S 
Information eonc@rn1no authors and tltles of a documenta ry 
un!t 1s alwavs entered in "DOCUMENTARY UNIT (A/M /C)• sec tion 
Of the A200 serie of fields . The "GENERIC 
DOCUMENT C S) " sect i on A400 s~rie of fields 
Js comoleted a~ aporopriate. The followina tabl e 
summarlzes the difterent cases: 
- P~rlodlcal article 
- A work 1~ several 
volu~es indexed as a 
s1nqle doc. uni t 
- e.ook, reoort, film, 










Sect ions to com• 
olete on p.1 
of wo rksheet 





















i.,tM,, Suhf ielded 
SELECTIO~ 
---------
Select onlv one reeord type per documentarv unit, trom the 






T All f.orms of information storaqe that ean be 
read and used by a comouter: punehed cards 
and tape, ~agnetlc dises and tapes, ete. 
D PhotooraPhs, lndustrlal 1llustrat1ons, and 
drawings or sketehes of anv other type. 
F Vlsual recordings on film, sl1des, or v1deo 
tape. 
J Individual articles taken from a serlal or 
journal (serlal analytlcs). 
G Maps and lllustrated atlases of a country, 













meteorolog!cal, hydrograoh!c, hydrolog!cal, 
bot3nical, demograph!c maps, etc. 
Patent documents published by an 
orqanization responsible for attributing 
intellectual property rights: patents, 
lnventor•s certificates, etc. publications 
concerning patents: patent reguests; . patents 
1ncluded in a document being 1ndexed. 
Scient1f1c and technical documents, usuallv 
not oubllshed, written to commun1cate 
results of studies or research on 
development orojects. Reports can varv 
greatly in nature and content: memo-reports, 
technical notes, research reports, etc. 
All types of sound recordings. 
Documents defining standards or 
specifications: not limited to official 
publications of national and international 
orqani~ations. 
All wr i t ten documents publ ished or 
reoroduces and which do not belong to any 
other eateqory mentioned above. 
























The field is used to record the names of persons res0onslble for 
tne lntellectual content of the documentarv unit, and the 
1nst1tut1on(s) where the work was done. 
SELECTION 
------·--
1. S~lect a M•XIMUM OF FIVE author& per documentary unit. When 
there are more than f1ve authors, select the principal author(s) 
Cif ind1eated), or else the first five mentioned. 
2. Select the names of edttors and compilers. 
3. Do not reco r~ names of translators, lllustrators, persans 
writina the introduction or preface, etc. 
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DATA EN1'PY ____ ., _____ _ 
Examole 1 
. - ---------
.Authorsh lp shown on docu~entarv unit: 
•av Floyd o. Slate, Professer of Structura l 
F.naine~rlng, assisted by Mary Ann Acton and 
Thandirve Chlnamora, Graduate Assi~tants." 
Seleet authors for A211: 
Example 2 
---------
Slate, Floyd O. 
Aeton, Mary Ann 
Chfnamora, Thand1rve 
Authorship shown on documentarv unit: 
"Bv w.o. Alyepeku, illustrated by R.M. Beehtel." 





1. Record names in order of their appearance on document. 
2. Do not add ind icators of rank or title such as Father, 
Professor, General, Engineer, Dr. 
3. Beain each name on a new lfne. 
4. As a general rule, enter family name first, followed by given 
name or 1n1tials. 
Format 
------








Lim, Huck Tee 
"1anyan1na, Marv 
Traore, Pierre Issa 
When if there 1s more than one familY name, begin the entry with 
the last familv name. 
EXCEPTION: Do not separate a hyphenated name or or a name 
known to be composite, as 1s often the case 




Diallo, Amadi ~ane 
S1ssoko, Mariam Tall 
Masstnaue, servelina dos Santos 
.Farias, Paulo Fernando de Moraes 
Pires, Antonio Rodrigues 
Silva, Ovidio sara!va de carvalho d.._ 






Verhoeve-den Hartoq, D.J. 
Cerin•La~oie, ~iehele 
Isaza v., Guillermo 
Medina Echavarria, Jose 
Abdul Ou~sim, Mohammed 
Doo Kingue, M. 
Ky Zerbo, Joseoh 
Family names are sometimes written in CAPITAL LETTERS on the 
documentarv unit, e.g. D11by SALL. 
When it is not possible to identifV a familY name, copy the full 
name, exactlv as it appears on the item. 
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S. Guide l lnes for ente r inq var io us cateqories of persona l names 
------------------------------------------------------------




For the followlnQ eountrles, the flrst name is the more 
siqnlficant element. Enter the full name ex8ctly as it 1s found 
on the documentary unit. 
Exam01es 
---------
t"had . sou Ngonn sou • 
Aongbanda Hoqra 
F.thiopla • Tesfa•Yesus Mehary • 
Eshetu Habte Georgls 
Madaaascar . Razafindramalnty • 
Maurttanla • Moktar Ould Hamidoun • Ahmed Ould D1eddou 
7.alre : Ilanaa Nvonsehi 
Arabic ·names 
------------









Enter the family name followed by the given name 1n full. 
Exam01es 
--------
Lim, Chee Hong 
Lee, You-Kwang 
Chuno, Linq 
wnen the name consists of a comb1nat1on of Western and 
Ch1nese qiven names, enter it as in the follow1ng example. 
Loh, Ph111D Fook Senq 
F.uropean names conta1n1nq prefixes 
----------------------------------
Enter the family name f1rst, followed by the given names. 













~lanckenburg, P. von 
n111e, M.P. van 
Castro, Josue de 
Groot, Gustav de 
Rosa, M. della 








Many Portuquese family names are followed by a suffix 
1nd1cat1ng a familv relationship such as Junior, Filho, 
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Neto, Sobrinho. These are considered as part of the famlly 




Castro Sobrinho, Antonio Ribeiro de 
Coimbra Filho, A.F. 
Vidal ~eto, Victor 















/~ Sllbf ie-lded 
PURP-OSE __ .. ___ _ 
Fi~ld A220 serves to record the corporate authorCs) of a 
documentarv unit, t.e. institutions, organ1zattons, 
qovernment bodies, etc. which bear some responsibi~ity 
for the intellectual content of the doeumentarv unit. 
These lnclude: 
- institutions stated as authors of the doeumentary 
unit: 
- institutions sponsorlnq a ~eetinq Cconference, 
workshop, ete.) when the doeumentary unit is a report, 
proceedings, etc. of the meeting; 
- institutions grantlno a deqree or thes1s: 
institutions associated with a patent. 
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An institution which onlv cuh11shes a documentary unit or only · 
crovides financial supcort for its production is not 
a corporate author. 
SELECTIOtJ 
---------
1. Select a maximum of FIVE corporate authors per documentary 
unit, i.e. the first five mentioned on the item. 
NOTE: A documentarv unit which has corporate author(s) 
entered in field A220 mav also have persona! authorCs) 
entered in field A210. 
2. Do not select the same institution as both an affiliation 
and a corporate author. Select corporate author rather than 
affiliation if 
the Institution 1s both corporate author and affiliation: 
- it 1s not clearlv stated on the documentarv unit whether 
the institution 1s an affiliation or a corporate author. 
3. Corporate authorship of 1n1iv1dual conference capers 
---------------------------~---------------------~--
Wnen the documentary unit 1s a single cacer prepared for a 
meetinq, and it has at least one persona! or corporate author, 
do not select instltut1on(s) onlv sponsoring the meeting as 
ad~1t1onal coroorate author(s). (see Example 1). 
However, when there are no persona! or corcorate authors, 
a sponsoring organlzation is selected as corcorate author 
ONLY when it can be reasonably assumed to have 
responsib111ty for the intellectual content of the 
documentarv unit. Csee Example 2). 
Exam01e t 
---------
A paper bY ~. Gillis 1s prepare~ for a conference 
sponsored by the American Enterorlse Jnstitute. 
A210: Gillis, M. 






A b~ckground paoer, with no personal or cor0orate 
author, is 0repared for a conference sponsored by 
U~EP. The paoer 1s printed on UNEP letterhead. 
corporate author seleeted for A220:. UNEP 
Examole J 
---------
A present~tion for a eonference 1s typed on plain 
paper and bears no mention of a personal or 
coroorate author. A footnote reads •orepared for a 
workshop sponsored by the Indian soctetv of Agronomy". 
Further 1nvest1oation reveals no additional 
information regarding the authorshiP of the 
documentary unit. 
No eorporate author 1s selected for A220. 
:r.. 1. General rules 
---~---------
For each coroorate author ~elected for field A220, consult 
~he authorttv file of institution names to determ1ne the 
cqrrect form of entrv for the institution. 
When no entrv 1s found for the coroorate author in the 
authority file, prepare an entry for the authority file 
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J. 2. Lang_uaqe 
wnen the name of t~e same corporate author has been establlshed 
in the author1t y file in sever~l lanquage versions, enter only 
ONE LANGUAGE version in field A22O. Enter, ln order of 
orefer@nce, the version corresoondlng to 
- the 1 an g u a a e of an a 1 vs 1 s ( ~ô.Â\,,:4l •) 
• the languaae of text 
Exam01e 
Coroorate author appears on the documentary unit as: 
"~outh Pacifie Commission - Commission du Pacifique 
Sud" 
Lanquage of analys1s 1s English. 
Entries in the authority file: 
"Commission du Pacifiaue Sud 
see also South Pacifie Commission" 
"South Pacifie Commission 
see also commission du Pacifique Sud" 




3.t ~ooy the ins t itution name, cltv 
exactlv as found in tne authoritv file. 
--~------ -------
Institution name / Cttv 
F.xamoles 
---------
Social and Economie Develooment Centre / Colombo/ 
CEPAL / Santl aqo 
nntversite d• Abid jan / Abidjan 





Jamaica. M1nist rv of Education 
Peru. ~1n1ster1o de Comerclo 
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~- 1. General rule 
------------
Enter· the 1 n s t 1 tu t 1 on und e r 1 t s of f 1 c 1 a 1 na me • 
When it 1s not possible to determine the official name, enter 
the nàme as it appears on the documentarv unit. 
ji. 2. Languaqe ____ .. ____ _ 
When the name of the same institution apoears on the documentary 
unit in more than one official language version, enter, in order 
of preference, the version corresponding to 
the languaqe of analvsts 
the languaqe of text. 
NOTE: When enterlnq the name in an authority file, a centre 
~av ehoose to make separate entries for each official 
name, or for those official names in the official 
languaqes of the svstem, and llnk them wtth "see also" 
references. 
] • 3. _ Acronyms 
---------
Use the acronyms for international organ1zat1ons whi ch have 
been adooted bv the Maerothesaurus. 
].4. Caoitalization 
--------------
ra0itali~e t he first letter of all s1gnif1eant wor ds in the 
name of the institution. 
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!.S. Government agenc1es and deoar tments 
-----~---~-------------~-----------
Ent~r aqeneies and departments throuqh whleh the basic 
leaislattve, judtcial and executlve functions of government 
are exereised followlnq the name of the qovernmen t. 
F.nter the name of the aovernment in the official languaoe of 
thP. aovèrn~ent. When the aovernment has more than one official 
languaqe choose, in order of preference, 
- languaae whieh corresponds to an official language of 
the system: 
- the most widely used langua ge in the country . 
Examples 
--------
Singapore. Mlnistrv of National Devetooment 
Ye~en. Central Plannina Oraanization 
Bolivia. Ministerio de Planeamiento v Coord1nac1on 
Tunisie. Conseil National du Plan 
Cabo V~rde. Ministerlo do Desenvolv1mento Pural 
State, provincial, reglonal and ~un1e10al aovernments 
---~--------~----------------------------------~-----
Add the· aporopriate aualifier ln parentheses follow1no the 
name of the aovernment. 
Examoles 
--~-~---
~ind (Province). Deçartment of Agriculture 
Uttar Pradesh cstatel. oepartment of social Welfare 
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--~-------------------------·--~--------------~-----------------------




















Fiel9 A230 serves to enter the t1tle and subt1tle and, if 





: a word, phrase, character or qrouo of 
characters, normallv appearinq in an item, 
naminq the item. 
: a seconrtary t1tle consistlnq of a word, 
phrase, character or group of characters 
which is explanatory to the title. 
NOTE: In the followinq text, the full title, compr1s1ng both 
title and, if applicable, subtitle, will be referred to 
as the "title". 
SELECTION 
----------
Select onlv one titlP- to be entered tn field A230. 
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1. Seleet the title bV which the documentarv unit 1s ~ost 
llkely to be cited: this will usuallV be the most crominent 
title on the title page. 
2. Wh~n the documentary unit has no title page, select the 
eover title, s~ine title or title as cited 1n the 
introdnctory material. 
3. In rare cases when no t1tle appears on the documentary unit, 




Enter the selected title exactly as it aopears on the 
doeumentarv unit, usina thP. same order, wordlnQ and spelling, 
with the following exceptions: 
1. Correct obvious typogr~phieal errors. 
2. Do not enter periods which follow the letters 1n acronyms. 
Do not leave soaees in acronyms. 
3. Caoitalize the first word of the title. Enter all other 
words 1n the title in lower case except for words that would 
normally be caoitalized 1n the lanquage involved, I.e. 
oroper nouns in Enalish, all nouns in ~erman, etc. 
1 Caoltalize the first l~tter of all s1gn1f1cant words 1n the 
names of coroorate bodies and conferences which ap0ear in a 
title. 
5. wnen a subtitle 1s present, orecede 1t by a colon and space. 
Other ounctuation may be added, if needed for clar!ty, to 
the title and/or subtitle. 
6. Wh~n a title 1s unusuallv long it mav be abridaed only if 
th1s 1s ~osslble without loss of essential information. 






Indicadores soc ioeconomicos: Ch i le 
Vocabulaire auadri lingue de 1•environnement 
mediterraneen: anglais, arabe, espagnol, francais ; 
document de travail 
F.statdos do PAIGC, aprovados pelo III Congr E?so do 
PAIGC 
~onnaie et developpement en Afrioue occidentale 
sous-saharienne 
Chancen regionaler Integration in Wes tafrika 
Reoort of the F~rst ECA/U~IDO Basic ~etals and 
Enqineer1ng Industries Development Proqrammes 
Mission, Ju~v to Oecemher 1978 
~anufacturing output and trade in developing Africa: 
the Dosition of Africain the Lima Tarqet 
Suicide or survival: the challenge of the year 2000 
Plan nacional de desarrollo, 1975-1979 
Title in languaoe other than an official languaqe of the 
--------------------------------------------------------system 
1 Select the title accord!ng to the quldelines in SELECTION 
above. 
2 Enter the title in field A230 followinq the oeneral 
qu!deli nes in DATA ENTPY above. 
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-------------------------------~--------------------------------------
TITLE OF SERIAL A410 
TITLES 
---~------------------~-~---------------------------------------------
CHARACTERISTICS __ .., ____________ _ 






Field A41 0 s erve s to record the title of the serial of which the 
documentarv unit 1s a part, e.q. 
DEFI .NIT IONS 
-----------
Serial 
the t1tle of a periodical, annual repo r t , yearbook or 
n~ws paper from which the article has been extracted; 
the tltle of a monoqraphic series of whi ch an 
1nd1v1dual book, reoort, etc. 1s a part. 
------
A publicat ion issued in successive parts bearing nurner 1ca l 
or ch ron ol ogical designations and 1ntended to he continu ed 
1ndefin1tely. Serials are normallv issued by the same 
oublisher or organization, in a un!form sty l e and format . 
Serials 1nclude periodicals, newspapers, annua l r eport s, 
vearbooks, and monograohlc sertes. 
Periodical 
----------
A se rial i ssued at regular 1ntervals, at least annuallV, 
wher e each issue contatns separate articles, 




Unesco Bulletin for L1brar1es 
Reflets et Per spectives de la Vie Economique 
Economist 
Boletin de Plan1f1cac1on 
Solid State Phvs1cs 





A qrou0 of separate items issued in successi on and r elated 
to one another by the faet that each bears, ln addit ion to 
its own title, a common title applying to the ,qroup as a 
whole. Items in a monographie sertes are no t paQed 
consecut1velv. A monoqraphic series dlffers from a 




Samaru Research Paper 
Etudes sur les Sciences d•Apprent1ssage 
~xoeriencias e Inovaciones en F.ducac1on 
Librarv Publication - Pakistan Institu te of 
Oevetooment Economies 
1. Select onlv one serial title to be entered in f i eld A410 . 
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2. · Select t he key•tltle which corresponds to kev-title 1n· the 
ISOS Register or the serlals autho r1ty 11st . 
3. When the title 1s not listed in the above, s elect t he title 
· whlch appears on the title page. When the re · 1s no title on 
the _ title paqe, select the tltle from the cover, sp ine, or 
:as it 1s clted in the lntroductory materl al . 
w~en the same title apoears on the issue in several 
differen t languages, select, in order of prefe r ence, the 
languaqe version of the title correspondlnq to: 
- languaqe of analvsis 
languaae of text 
- first titl e appearlnq on item. 




Select, ln order of preference, the ser1es tltle which 
is most prominent 
aopears flrst 
Tne fact that the documentary unit 1s part of add1t1 onal 
mo~oqraphie series may be stated ln a note 1n A820. 
S. Suoplements 
-----------
When the documentary unit 1s part of a supplement to a 
serial, and the supplement 1s ltself a ser1a~ with i ts own 
distinctive title, select the su~plement•s t1 tle for A410. 
Examol e 
-------
Parent publication: Main !conomic I ndicator s 
suoplement : Industrlal Pr oducti on 
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A41 0 : Industrial Production 
When the supplement does not have a distinctive t1tle, 
select the parent title, followed by a per!od and space and 
the word "Supplement". 
Examole 
-------
Canadian Statistical Review. weekly supplement 
Solid state Phvsics. Supplement 
6. Serials puhlished within a serial 
-------------~-----------~-------
When _ the documentary unit 1s part of a serial oublished 
wJth1n ano~her serial and the "sub-series" has a separate 
distinct title, select onlv th~ title of the "sub•series". 
ExamPle 1 
---------
Parent publication : Libri 
Inset published with this publication: IFLA 
Communications 
A410: IFA Communications 
Exarnole 2 
Parent publication: Actualltes Scientifiques et 
Industrielles 
Sub-series: Chimie des Substances Naturelles 
A4t0: Chimie des Substances Naturelles 
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1. Title 1s found in ISDS Reglster or serlals au thority 11st 
--------~------------------------------------------------
Enter kev•title as found in the Isos · Fegister or in the 
serials authorltv 11st. Copy the punctuat1on and spacinq, 
and capitalize the first letter of all significant words in 
the title. 
Examoles 
South Pacifie Bulletin 
Industrial Production 
Revue Tunisienne des Sciences sociale s 
Chimie des Sub~tances Naturelles 
Desarrollo Internacional 
Circular - Estac!on Experimental de Tucuman 
Solid State Phvs1cs. Supplement 
2. Title 1s NOT found in JSDS Reglster or serlals authority 
--------------------------------------------------------
11st 
Enter the title as it appears on the title page. Omit an 
article if it appears as the first word, and capitalize each 
siqnificant word. 
EXCEPTION: When the article forms part of a name, 





Rev i sta de la CEPAL 
Economist 
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Los Angeles Medical Society Bulletin 
Unesco Bulletin for libraries 
IEEE Transactions 
ALA Bulletin 
4 Corners Power Peview 
Journal of Polvmer Science. Part A. General Papers 
Bulletin Signaletigue. Section 101. Information 
scientifique et Techniaue 
Canadian Statistical Review 
If the title 1s a aeneric word or Phrase, not s1onif1cant in 
itself, enter the name of the issuinq body according to the 
following format: 
Format 1: General 
-------- -------
Generie Phrase - Issuing body 
Examples 
Informe de Labores - Ofieina del Cafe 
Fconomic Report - Somali National Aank 
Format 2: Issuing body 1s a subordinate entitv 
-------- ------------------------------------




Bulletin de Liaison - OCDE. Centre de Developpement 
Index Speciaux - FAO. Centre de Documentation 
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Bulletîn - University of London. Institute of 
Education 
Examples of data entry for documentary units which are parts 
--------------------------------------------------~---------




The article, "China•s enerqy prospects: a tentative 
aporaisal", oublished ln the periodical, Pacifie 
Affairs, 1s beinq analvzed. 
A230: Ch1na's energy 0rosoects: a tentative 
appraisal 
A410: Pacifie Affairs 
Exam01e 2 
---------
The report, "Development as a smokescreen: the worth 
of a United Nations project" 1s no.21 in the 
monoQraph1c series, Work1nq Papers, 1ssued by McG111 
University's Centre for Developlng-Area Studies. 
A230: Development as a smokescreen: the worth of a 
United ~ations project 
A41O: working Papers - McG111 University. Cent re 
for Develop1ng•Area Studies 
Exam01e 3 
-----~---
An excerpt, "Resolutions adoptees a l'Assemblee 
Annuelle du suco, 1978" from the Rapport Annuel du 
suco 1s be!na analvzed 
A2JO: Resoluttons adootees a l'Assemblee Annuelle 
DU SUCO, 1978 
A41O: Rapport Annuel du suco 
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Examole 4 
An article, "Freedom of the press ln Asia" published 
in The New York Times 1s being analyzed. 
A230: Freedom of the press ln Asia 
A410: New York Times 
F.xamole 5 
---------
An article, "Libye: le pouvoir du peuple", published 
in L•Annee Politique Africaine 1s beina analvzed. 
A230: Libye: .le pouvoir du peuple 
A410: Annee Politique Africaine 



























Field A420 serves to record the 0articular issue of a ser1al 
oublicatton whose t1tle has been entered in field A410. 
DATA ENTPY 
----------
1. Enter volume and part number in the language of analysls. 
2. Convert Roman numerals to Arabie. 
3. Use tne following abbrev1at1ons: 
volume 







4. Do not enter a s0ace after a hyphen or a number. 
s. When both a volume and issue number are used, follow the 
volume number by the issue number in parentheses. Csee 




The documentarv unit 1s an article from the 
oer1od1cal, C3nad1an Geographer, volume 13, number 
3, 1977. 
A410: Canadian Geograoher 
A420: v.13(3) 
Examole 2 
The documentarv unit 1s volume V, Part 1 of Economia 
e Financas. 1976. 




The documentarv unit 1s issue 10 in the Current 
Reoort of the Australian Institute of Tnternatlonal 
Affairs 






























Field A430 serves to enter the International Standard serial 
Number CISSN) as a unique identification of a serial tltle . 
The ISSN 1s an 8 character code divided into two groups of four 











ISSN of the serial tltle Notes Africaines 1s given 
as 0029-3954. 
Enter in A410: Notes Africaines 



























Field A540 indicates the lanquage(s) of the text of the 
nocumentarv unit being analyzed. 
SELECTION 
---------
Do not enter lanquage(s) in which only a summary or abstract of 





A documentarv unit 1s written in French, with 
summaries in English and Spanish. 
Select for A540: French 
Enalish and Spanish are entered as lanquages of 
summaries in field A560. 























r1eld A610 1s used to record the name and locat1on _of the 
Publisher, or other orqanization or oerson resoonslble for 
oroduction and distribution of a non-serial publ!cAtion. 
SELECTJO)J 
---------
1. General rule 
------------
Select the principal publisher as 1nd1cated on the 
documentarv unit, tyooqraphicallV or otherwise. If no 
or1nc1oal oublisher 1s 1nd1cated, enter the first named 
publ isher. 
When no oublisher 1s indiCAted enter, in order of 
oreference 




• the corporate author or the author•s aff111at1on, 
if it can be reasonablV assumed that the 
documentarv unit emanated from that institution. 
When no 1ssu1nq body c~n be determined, field A6t0 1s left 
~iank. The note "Uncublished tyoescr1pt" is entered in 
field A820, ancillarv data. 
PUBLISHEP NAME A611 
======================== 
t. General rule 
------------
F.nter the oublisher name as !t appears on document. 
Non-essential words such as Company, L1m1ted, Incorporated , 




Cambridge University Press 
United Afrlca Press 
Georqe Allen 






Ed itions Maghrebines 
Maison Tunisienne de 1•Edit1on 
Zambia Publishlnq Co. 




F.d itorial Univers1tar1a 
2. Acronvms 
--------
Use acronyrns if the publlsher name is entered ln fie ld A220 o r 
A320 as a corpo r ate author, or when the publisher 1s a 
well•known international organlzation. 
3. Subordinate P.nt1t1es 
--------------------
When several levels of an organization appear as publ isher, 
enter the levels o f the hierarchv in the order in whi ch they 
appear on the rloc ument. 
Alwavs include t he name of the most specific part of the 
orqanization. Intermediate levels of the hierarchv may be 
omltted if they do not add to the identification of t he 
publisher. (See F. xample 2) 
Examol e 1 
---------
Publl sher as it appears on the documenta ry unit: 
"RegÏonal Off ice for Afr1 c a, World Health 
oraanization" 
A6 11: Regional Office for Africa, WHO 
Examole 2: 
PUBLISHEP CITY 
Publl s her as it apoears on the documenta ry unit: 
Lubr!catlon Research Laboratorv, Dept . of ~echanical 
Enqineerinq, School of Engineering and Applied 
Sc ience, Columbia University 
Enter ln A611: 





1. General rule 
------------
Enter the name of the c1ty or town where the publisher 1s 
locat~d. When two c1t1es are clted for the same publisher, en ter 
the f1rst one only. 
2. Oual!fiers 
----------
Wh~n necessary to 1dent1fy the citv or town un1qu1vocally, 
follow it with the name of the province, state, country, etc. 
tJse the official name f~r the auallfler as found in Annex 4. 









) CBoth cit1es are in the US) 
) 
Add the _name of a city in wh1ch a suburb 1s loca ted if the 
latter is not well•known. Separate city from suburb by a comma 
and a space. 
Exam01es 
Clayton, Melbourne 
0111man, Ouezon City 
tee1on, Accra 
4. C1t1es w1th same name as country, province, etc. 
--------------~---------------------------------
F.nter c1ty name om1 tt1ng terms such as "City", "Ciudad de", 
"C1tv of", etc . 
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Cnot "Mexico City" or "Mexico D.F."l 
Cnot New York City) 
A612: S!ngapore (Note: S1ngapore 1s entered as both 
A613: SG the publisher City and the 
country) 
PUBLISHEP COUNTRY CODE A613 
Enter the ISO country code represent1nq the countrv in which 
city or town entered in field A6!2 1s located, as found in Annex 
1 • 
Examples 
















Field A620 1s used to enter the complete date of publication or 
issue of a documentary unit, i.e. 
SELECTION 
---------
- date of publ ication of a book, report, non•serial 
collecti on ; 
- is s ue date of a serlal Cwhen the documentarv unit 1s a 
contr i bution to a ser1al): 
- date of subm1sslon of a thesis or dissertation; 
- date of f111nq of an application for a patent. 
1. General rule 
------------
Select the date of publication as found on the documentary un it . 
2. Copyriaht date 
--------------
When the doc umentary unit bears both a copyright date and a date 




When the document 1~ a second or subsequent edttion, select the 
date-of oubl1cation of the edition in hand. 
4. Peprlnts 
-----~--
When the documentary unit is a reprint, select the date of 
reorinting. Enter the original date of publication as ~art or a 
reorint note in field A820, ancillarv data. 
ExamDle 
-------
s. No date 
-------
An article 1s oriqinallY publlshed in Slavic Review, 
v.34(2), Dee 1975. It 1s re•lssued in 1977 as no. 95 
in the ~epr1nt $eries of the Dept. of Econo~ies, 
University of Windsor. 
Select for A620: 1977 
Wh~n no date of_ ~ubl1catton 1s specified, supply a probable date 
of publication by check1ng references, tables, etc. and 
select1ng the latest date mentloned. Enter this date ln 
parentheses. 
o. nate stjans 
-----~----
When a documentary unit 1s published over more than one year 
select the beg1nning and end dates. 
7. Date of doeumentarv unit dÏfferent from date of aener1c 
-------------------------------------------------------document 
~~------
When a doc umentary unit has a different date from the aeneric 
document f rom which 1t 1s extracted, select the date of· 






The documentary unit 1s an article dated oecember 
1980 0ubl1shed in a journal dated 22 Januarv 1981. 
Select for A620: 22 January 1981 
1. General rules 
-------------
Standardize and abridge the date and enter in one of the 
followina formats, as applicable: 
dav month vear 
month vear 
vear 
Abbrev1ate the names of the months in the languaqe of analys!s 
usinq the abhreviations found in Annex 6. Do not include a 
i,eriod after the abbreviation. Omit names of seasons. 
F-nter dates which have bee~ ascertained in parentheses. 




8 janvier 1977 






8 Jan 1977 
1•15 Feb 1976 
Apr-Jun 1977 
oec 1976-Jan 1977 
1975 to 1976 
sorincr 1977 
no date 






Enter ranges of dates as in the follow!ng examples: 
1975-1976 
26 May, 2 Jun 1977 
19, 26 ~av; 2, 9 Jun 1977 
11-14 Sep 1972 
30 Aucr-2 Seo 1971 
2q Oec 1975-5 Jan 1976 




















Field A640 is used toto describe the physical extent of a 
documentarv untt, lnclu~l nq pagination, number of Phvsical 
o1eces, duration of a film or sound reeoring, film or map size, 






1. General rule 
------------
Enter 1n subfiel~ A641 the pagination or the number of phys1eal 
pieces in the documentarv unit, 1.e. for a(n) 
EXTRACT FROM A SERJAL OR MONOGRAPH 
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- the first and 
las t page s 
MONOGRAPH - the majo r s equence of numbered paqes 
COLLECTION - the numbe r of physical pieces. 
2. Monoqraph -withotit major seauence o~ numbered page s 
---------------------~----------------------------
When the documentary unit 1s a monograph with unn umbered page s 
or contains several seauences of numbered paqes convert the 
total number of paaes to a single statement. (see Exarnple 6 
below) If this cannot be readily done use "vp.". Csee Example 7 
below) 
DATA ENTRY 
Enter as in the tollowing examoles. Use the standard 
abbreviations "p." and "v.". Do not enter a space after a 
hyohen or a number. 
Example t 
A chapter in a book runs from page 19 to 83. 
A641: p.19-83 
Example 2 
An Article in a perlodical 1s in two subsequent 
issues, on paaes 1-13 in the first issue and paqe s 
3-19 1n the second issue. 
A64t: P.1-13; 3-19 
Exa~ple 3 
---------
An article in a per1od1cal not cont1 nuously paged. 








A multivolume work contains 6 volumes 
A641: 6v. 
F:xample 6 
A monograph contains various seguences of pages 









F.nter 1n tield A642 notes on illustrattve matt~r, film s !ze and 
duration, mao size and scale, duration of sound recording, etc., 
as in the follow!na examoles. 




111., maos, tables 





film, 16mm., · 64 min. 
Sound Reeordina 
---------------
sound cassette, 60 min. 
~aP 
map, 40 x 60em., seale 1:so.000 
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Field A660 serves to record the International Standard Book 
Number (ISBN) of a documentary unit. 
DEFINITION 
----------
The International standard Book Number 1s a 10-character code 
which serves to identify uniauely the title, or edit lon of a 
t1tle, to which 1t 1s assianed. 
ISBNs are aenerallv assigned by the National Llbrary of a 






TSBN O 571 08989 5 
ISRN 2•225•28•765 
When several ISBNs appear relating to different editions of the 





ISBNs as shown on the documentary unit, the North 
Holland edltion: 
ISBN (North Holland) 0•7204-2831-9 
ISBN (American Els ever) 0-444•10848-3 
Selected for A660: ISBN (North Holland) 
0•7204-2831-9 
Enter the numerical portion of the ISBN ln field A660. Separate 
the four numerlcal portions of the ISBN by hyphens. 
Example 
-------
ISBN as shown on the documentary unit: 










Not repeatab le 
Not subf i elded 
PURPOSE ... ____ _ 
F1eld _A6 70 1s used to record the edition number and/or statement 




An edition refers to all copies of an item produced from the 
same type image or from one master copy and lssued by a 
particula r publisher or other orqanization. 
DATA ENTRY 
----------
Enter the edition statement ln the language of analysis . Use 
the fol low inq abbre vlations and the abbreviations for ordinal 
numbers as found in ~nnex 5. 
Enol1sh French Span ish 
------- ------ -------
edition ed. edition ed. edicion 
revised rev. rev1see, revue rev. revisa da 
enlarged enl. augmentee aug. aument ada 
correc ted corr. corr1qee corr. correa ida 





Exa mp l es 
--------
Enqllsh: 2d ed. 
------- 3d rev. ed. 
4 th ed. rev. and enl. 
French: 2e ed. 
------ 3e e d . rev. et corr. 
Spanlsh: 2a ed. 





























Field A710 1s used to enter the name, number, city, country , and 
date pertain1nq to a meeting, conference, workshop, symposi um, 
etc. associated with the documentary unit. The documentary unit 
mav be a: 
r eoor t of 0roceedings 
- summarv of p~pers presented 
selection of papers cresented 
oaoer orepared for a meeting. 
A meet1nq mav be referred to bV either a s~eci fic apo e~la tion or 
by a general descr iption. The information rela ting to 1t is 
found on the title page or cover, or in the 1ntroductory 




From title page: 
Report of the Commonwealth Conference on Non-Forma! 
Education for nevelopment, New Delhi, 22 January- 2 
February 1979 
From preface: 
Conference held ln Bangkok on 8th Jun e 1979 on was te 
disposai and resources recoverv 
From preface: 
conference internationale "Centres de documentat ion 
et d•information touchant le developpement", qu i se 
deroula a Paris du 3 au 7 novembre 1969 
1. Select one meeting statement for each different meetinq 
associate d wlth the documentarv unit. 
EXCEPTtON: When a meeting is held in several different 
cities, make a separate entrv fo r each one. 
(see Example 2 below) 
2. When several versions of the same meeting statement apoear on 
the documentarv unit in the same language, select the statement 
which 1s most complete and appears to be the "of~icial form ". 
3. When several lanq uage versions of the "official" meeting 
statement apoear, select the version which corres ponds to the 
language of analysis. 
ExamPle 1 : Meeting held in one clty 
-------------------------------------







A714: 8-10 Jun 1979 




A711: seminar on Machine Tools for Latin Ame rican 
countr1es 
A712: Buenos Aires 
A713: AR 
A714: 16•20 Oct 1972 
2d entry 
--------
A711: seminar on Machine Tools for Latin Amer ican 
countries 
A712: Sao Paulo 
A7t3: BR 
A714: 23-27 Oct 1972 
MEETING NAME AND NUMBER A711 
-~-------------------------------
-- -~ ~ -~
1. Enter meetinq name and, if applicable, number, in subf1el d A711. 
2. Capitali ze the first letter of all s1gn1f1cant words. 
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3. Omit word s at the beg1nn1~q of a meeting that 1nd1cate 1ts 
frequencv, e. g. Annual, B1 enn1el, etc. 
4. For numbered meetings, follow the mee ting name with a comma and 
space and the ordinal number denoting the number. Us e the 
abbreviations for ordinal numbe rs as found in Annex s. 
s. Consider a session of a comrnitt ee to be a meetlnq number and 




Commonwealth Conference on Non-Formal Education fo r 
Deve lopment 
FID International Congress 
All Pakistan Econom ie Conference, 16th 
Congres Interna tional de la Pooulation, 3e 
Seminario sobre "Modernizacion Universitaria", 2o 
Joint FAO/IAEA/W~O Expert committee on the 
Whol esomeness of Irradiated Food, 2d Sessi on 
Joint Conference of African Planners, Sta t1st1c1ans , 




1. ~nter the c1ty or town in Which the meetinq was held in sub field 
A712, transcrib1ng it in the same formas it appears on the 
documentarv unit . 
2. Languaqe 








A711: Joint Conference of African Planners, 
Statlst!cians and Demographers 
A712: Addis Ababa 
A711: Colloaue sur le Probleme de 1•1neaa11te dans 
le Systeme Mondial Contemporain 
A7t2: Addis-Abeba 
When neçessary to ldentify the clty or town unequ1vocal1Y, 
follow 1t with the name of the province, state, country, etc. 
Use the official abbreviation for the aualifier as found ln 








Portl and, Me. 
} 
} (both cities are located in the US) 
Newcastle, N.s.w. 
Add the name of a c1ty in which a suburb 1s located if the 
latter is not well•known. Separate the eity from the suburb by 




Diliman, Quezon City 
Legon, Accra 
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5. City with same name as country, province, etc. 
-------------------------~--------------------








MEETING COUNTRY CODE A713 
-------~-------~--------~-----
- ~- -
Cnot New York City) 
(not Mexico City or Mexico, D.F.) 
Enter in subfield A713 the ISO country code which corresponds 




SG (Note that Singapore must also be 
entered in A712) 
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MEETING DATE A714 
------~-------~~------
-~--------------------
Enter the date or inclusive dates on which the meeting was 
held in subfield A714 using the format in the examples 
below. 
Enter the names of the months, 1n order of preference, in 
- the lanquage of the meeting name 
- the lanquage of analysis 





11•14 Sep 1972 
30 Aug•2 Sep 1971 
29 Dec 1975-5 Jan 1976 
27 S@p-2 Oct, 24-26 Oct 1976 
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Field B210 1s used to enter the subject descriptors reflecting 
the information contained in the documentary unit. 
DEFINITIONS 
-----------
INDEXING 1s the description of a documentary unit in terms of 
its subject content through the use of terms selected from a 
controlled vocabulary. These terms are called DESCRIPTOPS. The 
purpose _of indexino 1s to allow retr1eval of documents 
pertaining to a spec1f1c sub1ect, upon request. 
Indexing 1s therefore a very important component of documentary 
analvs1s as 1t provides one of the key access 0O1nts to the 
contents of a data base. oescr10tors ase ~lso used to generAte 
suhject indexes. The effectiveness of information retrieval 
depen~s to a larqe extent on the guality of subject analvsis, or 
1ndex1ng. 
Primarv and secondary descriptors 
---------------------------------
- 9o -
The total number of descrictors ass!gned to a documentary un it 
varies according to the length and importance of the item being 
analvzed. A maximum of 15 descr1ptors is qenerallV suff1c1ent. 
However, if the subject eontent of a documentary unit can be 
adeguately conveved by two or three descr1ptors, then no more 
should be used. 




a) PRIMARY OESCRIPTORS are those Wh1ch Will be used as 
headinqs in the subject index in conjunctin •1th the 
cr1marv geogra0hic codes (Subfield B111). They reflect 
the ma1or subject of the documentary unit. A maximum 
of three primary descr1ptors 1s ident1f1ed per 
documentary unit, and marked with an aster1sk C*). 
b) SECONDARY DESCRIPTORS relate to: 
- top ics not discussed in con1unction with the 
geoaraphical ent1ties ident1f1ed by the primary 
geoqraph1c eodes; 
- secondary top1cs; 
- the type of do c ument Ce.g. /pro1ect report/, 
/consu l tant report/, /mission report/, 
/creinvestment surveys/, /legislation/, /press 
release/, /manual/, /thes1s/, etc.): 
- soecif1c parts of the documentary unit Ce.g. 111st 
of oarticlpants/, /agenda/; 
- the presence of /stat1st1cal data/; 
- geoqraphical entit1es such as names of c oun t r i e s 
and regions, etc. 
These descriotors do not appear ln the subjeet index 
but are used for automated retrieval. 
Read the abstract, introduction, table of contents and 
conclusion: these are the most reliable indications of the 
subject content of the documentary unit. 
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2. Scan the documentary unit, rapidly, lookinq in part1cular a t 
headinas, suhheadings, illustrations, tables, charts, etc. 
Read the first few paragraphs of the text. 
3. Formulate the major tooics treated 1n the documentarv unit 
and make a 11st of preliminary terms which describe t he s e 
topics. Note the names of important organ1zat1ons and 
qeograohical entit!es. 
4. Look in the Macrothesaurus for each prel1m1nary term in the 
alohabetical 11st of desriotors. 
s. When a pre11m1nary term 1s found as a descriotor: 
a) read the scooe note CSN) if there is one, and the 
descriotors listed as broader CBT), narrower (NT) and 
related CRT) terms, to determine if the original 
descriotor, or one of those listed under it, fits the 
concept expressed by the prelimimary term. Preference 
should be qiven to the most specific descr1ptor 
ap~licabl e t o the concept. 
h) consult t he aporopriate descriotor group to avo1d 
imorope r use of a descr1ptor, and to find other 
des c riptors relating to the same subject area. For 
e xample, all diseases are grouoed under 15.04.02. 
6. When an aporopriate descriotor 1s not found for the 
oreliminarv term, look uo synonyms and more qeneral 
expressions and proceed as in 5 above. 
7. When no descriotor 1s found, to correspond to an essential 
concept discussed in the documentary unit see field B220 , 
proposed descr i ptors. 
A. The user •s needs must be kept in mind at all times. For 
each descriptor selected, ask the ~uest1on: "If a use r were 
doinq a search on this particular tooic, wou l d he /she find 
this documentary unit pertinent?" If the answer 1s "No", 
the descriotor should not be selected. 
9. Proceed as in 1 above for each preliminary term selected. 
Following 1s a 11st of pitfalls to be avoided in selecting 
descripto rs. 
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1. DO NOT rely on the title and the summary on the dust jacket 
or the back cover. Often the information provided 1s 
superf!c!al and/or mfslead1na as its main function 1s 
advert1s1na. 
2. no NOT read the whole document, except in those instances 
where vou lack an 1ntoduct1on, table of contents, chapter 
headinas, conclusion, etc. or, when you feel your 
understandina of the subject matter to be lnadequate. 
NOTE: Consultinq the bibliography 1s often useful if vou 
have d1fflculty translat1ng your keyword concepts 
into aporopriate descriptors. A related title may 
offer a heloful lead. 
3. DO NOT use a broader term CBT) when a narrower term (NT) 1s 
more aoprooriate. 
4. DO NOT hyphenate descriptors between 2 11nes. 
Example 
-------
" ••• lmineral resour• 
cesl ••• " 1s wronq 
but " ••• lmlneral 
resourcesl ••• " 1s correct. 
5. DO NOT use terms such as /bibllography/, /directory/, 
/diction~ry/, /yearbook/, etc., unless you are 1ndex1no 
reference material and the descriptor applies to the work as 
a whole. 




Enter descr10tors enclosed between slashes, anrl seoarated by a 
co~ma and a space. Cao1ta11ze the flrst descrlptor. 
Enter an asterisk after each pri~ary deseriptor C*). 
The seauence of descriptors separated by commas, and endinq with 
a period 1~ called a descriptor string. 
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Exam01e 1 
/Reproduction*/, /nutrition*/, /women*/, /age/, 




/Economie Planning*/, /social justice*/, /economic 
qrowth/, /income distribution/, /poverty/, 
/umpmplovment/, /elite/, /economiic policy/, 
/Malaysia/, /Liberia/, /Pakistan/, /~razil/, 
/Uaanda/, /emplovment oolicy/, /educat1onal policy/. 
Example 3 
/Svstemes d•information*/, /bases de donnees/, 
/information scientifiaue*/, /Inde/. 
Example 4 
/Industrie electro-mecanique*/, /mise en place des 
encadrements*/, /importations/, /consommation 
interieure/, /offre et demande/, /donnees 
statistiaues/, /Afrique orientale/. 
Example 5 
/Analysis reaional*/, /polltica agricola*/, 
/algodon*/, /planificacion agr1cola/, /Costa Rica/. 
Examole 6 
----------
/Aborto*I, /metodos anticonceptivos*/, /aspectes 
1urid1cos/, /ana11s1s demografico/, /actitudes/, 

















Le document que 1·on enregistrera le premier février 1986 a comme 



























































































































A us tria AT 
Belgium BE 
Bulgaria BG 




Faroe Islands FO 
Fin land FI 
France FR 
~erman oemocratic Republic DO 
Germanv, Federal Republic of DE 
Gibraltar GI 
Greece GR 













Romani a RO 
San Marino SM 
Spain ES 




Ukratnian SSR UA 




Vatican City State 
Yuaoslavia 











British Virgin Islands VG 
Cavman Islanrls KY 
Chile CL 
Colombia CO 
Costa Rica CR 
Cuba eu 
Domin1ca DM 
Domlnlcan ~epublic DO 
Ecuador EC 
F.l Salvador SV 
Falkland Islands (Malvinas) FK 
French Guiana GF 










Netherlands Antilles AN 
Nicaragua NI 
Panama PA 
Panama canal Zone PZ 
Paraquay Pî 
Peru PE 
PuP.rto Rico PR 
St. Kitts - Nevis - Anauilla KN 
St. Lucia LC 
St._Vincent VC 
Surinam SR 
Trinidad and Tobago TT 




NORTH AMERICA XN 
Rermuda 
Canada 
St. Pierre and Miquelon 
United States 






British Tndian ocean Territory 
Rrunei 
Rurma 
Canton and Enderbury Islands 
China 
Christmas Island 
















Korea, Democrat1c Peop1e•s 
Re0ublic of 



























































Pacifie Islands (Trust Terr.) PC 
Pakistan PK 
Paoua New Guinea PG 
Ph111poines PH 
Pitcairn Islands PN 
Samoa ws 
Slngapore SG 
Solomon Islands SB 






United States Mise. Pacifie PU 
Islands 
Vanuatu (New Hebrides) NH 
Vietnam VN 
Wake Island WK 
Wallis and Futuna Islands WF 
















































































































Austra11an Capital Territory 






















































































)Jew 'Hampshire N.H. 
New llersey N.J. 
New Mexico N.M. 
New York N.Y. 
North Carolina N.C. 





Rhode Island R.I. 
South Carolina s.c. 











ANNEX 4: ABBREVIATJONS FOR OPDINAL NUMBERS 
-------------------------------------------
ENGLISH FRENCH SPANISH 
------- ------ -------
1st te 1a 10 
2d 2e 2a 20 
3d 3e 3a 3o 
4th 4e 4a 40 
5th Se Sa 5o 
etc. etc. etc. etc. 
A~NEX 5: ABARF.VIATIONS OF NAMES OF MONTHS 
------------------·-----------------------
ENGLISH FRENCH SPANISH 
------- ------ -------
Jan jan enero 
Feb fev feb 
'-'ar mar marzo 
Apr avr abr 
May mai mavo 
Jun jun 1un 
Jul jul 1ul 
Auq aout agosto 
~eo sep set 
Oct oct oct 
Nov nov nov 
nec dec di e 
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